
roman et tie l’histoire 
aux Itelles, ainsi qu à la politique e 
conquérant sans cesse 
laissa Iattire ni |wtr l’une

• Il faut envier sa fortune et non jta 
raît iv Ingnoroi.

il lit risette LE SCANDAI.K FIELD j>e.it être certain que, tant qu'elles ae 
I» irnvixmt à ce# demi mesures, elle*» 
sont assurées de ne rien obtenir.

«*#t leur inaction, «lit le ,/ourtw/ 
but*, e'est la mollesse «le leurs 

olwervalions. <•«• sont «>ntin leurs jalou- 
qui ont enta ut vagi- tes Chinois, 

après les massacres impunis de XVou 
h ai. sont te
assassinats tVltvhang, dont

anglais et un agt'tit In itanni 
que dé jà douane ont été les victimes; 
e’est ensuite l'attentilt eontre le dot-

la- grand jury d«- New York vient 
heureux, ne se de prononcer la mise en accusation 

ni par le* pour détournenieiiis «T Edward Fieltl, 
tils tic M Cyrus W Fieltl i‘t chef tie 
la maison tie Italique Field, Lint lie 
Wieehers, dont In faillite a causé un 
si gros scandait* à la tin du mois de

,i *»

PlKlillK l»K I.A N< I
latim-llement les

VN MYSTKRK ECLAIRCI
loppait l’atten 

est définitivement I 

éclairci, grâce aux «droites recherches, 
auxquelles s’est livré- le N k« Yoiik

M Russell Sagt 
tlvmunite, était hien Heurt Noivross

Contrairement à l’usage générait* 
ment suit i, l'initiative des poursuite* 
ci imint'lles a été prise directement par 
l«* ministère publie et

la* mystère qui c 
tat tie It road way

par les eré
-iers tlu jeune Field, «pii, pour des 

raisons faciles à comprendre, «*spéraient
leur Ci-eig a K i ri u. et, connue aucun 
de v«*s crimes n avait été xeng«l et que 

avaient 
-aérer leurs 

-ants, nous avons «*u les «1er

soyons

L’individu qui a voulu tuvi 
c une IhiiiiIh* d« li*s gouvenii'iiients «uniqueplus grande|H*ut-t'*t ix* rec 

partii* tlt* leur argent, en s,- montrant protestai joli
le changeur de Roston. 

l’ne
hit*nv«*illants et en ne lui int«*ntant 
qu'une action civile l'M Xt ard l'ield a 
etc arreté à la maison de santé de

îles plus émouvantes a eu 
lieu à l’hépital Bellevue, \t*rs une heu 
re du matin, lorsque les vieux jMirent s 
du dynninitaixi, M. et Mme Nom-os-.

n il« de Mongolie

c-rtains que cet te situation alhiinina 
bit* durera jusqu'à ci- que les puissan

Mount X «‘i nont,
terner connut* fou, quelques jours apres 
sa faillite, et il a ne ramené aussitôt à • soientdéeiifi «•_# ,i agii sérieuse

un l at ait fait hi­

de la tête «leont été mis en pixW
•s tie Boston pendant 

la nuit, accompagnés par untie leurs 
amis, M W hiting, M. et Mme N

Ar

Kl. ce
New York, pour \ *trc jugé régulier

n peut le croire
hJqûëlle tel nui panliquc - iillira, |«oiirvu qu 

i elle soit commune, puisque la cour de 
j lY-kin parait faire mont re de quelque 

volonté .1 elle voit TKuiiqi**
ll«* • dé*

La précipitât ion 
vait fait interner M Fieltl. avait paru 
suspecte et n’avait fait tpi'aggravev

mit été conduits à l’hôpital, par le c
Mm,* N mchargé <li* lenquétc

I,
soixantaine «I années

cross, qui est i 
blancs, Agée d'

scandale par la faillite. Aussi, le dis
M Nicoll, a t il dit en ; solidement unie «-ont re élit

sultstanc
juge Martine
mandat «l'arrêt eoilti
Far suite «les protestations ré it
de la presse, j’ai cru qu'il était de nu |
ih-voir «le f
faillite «le

-onduite la preenvimn, 

troinait sur une table I.

idei
un ' - •Vl's|»>silion 

f 'liinc si* sera |m 
ti-rene,* <-t «le notre désunion 

«il être 1 long
tu* Milliront plu- • I il iioiih famlia 
recourir à d am res m 

W «*t plus |M-IIIbit
voir imm r toute I influence et tous

«ans «Ibuili* à prendre «l«-
A n «'ont ram*, quanti I» 

dee de mit re indif

ii pri*sentaut sa requete au 1 
put liment 
.- M l’n-

la salle dans laquelh» s«-
I1

finit, taudis «pu* M. Non-ms-., Iieaucoiip 
plus abattu que sa feiinne. restait dan 
uni- salle voisine

li's inenaces

Lorsque h- linge qui coût rail la tèt<* 
a été- enlevé, Mme Norvixiss. qui at ail 

•rvé tout son sang fmid, s'est mise 
Puis

plus eoftM M Field. et I
sans AttendeXV icelle

•Ile de la part dé personnes inter
nous ne von

à l'examiner minutie -iiropi-.-ns dans l'Extlêtiiocessée M. Field peut être 
folie. Je lie nie p; 
mais s'il l’est, il

de
tout -à-coup elle a éclt 
en s'écriant : - C'est
enfant ' < >h’ oui, «-'est
X"oyez cette dent écartée; je la e

•t ees cheveux sont ceux «I* 
mon tils. !#■ coroner, n ava.it déjà 
plus de doutes, ear il savait que Noi* 
cross, comme le défunt, avait neuf 
«lents plonils-es. Ci'|N-ndaiit il a de 
inaitdé- à Mme Norcmss si elle

faut que eda soit 
au tours d'un procès ivgillier 

Person in* lia II* droit de se sousl riiiie

•Ile
A tablé I maladroit casMeurt pr

Ali' maman' quel malheur' fait, le 
petit Bob. le lils de la maison, e'est 
justement un des terres que lu 
emprunt* S à la t m-nie'

M Rapiueau a donné un grand di 
en sortant, de.

bien. aux poursuites iTiininelles qu'il a en 
courues, en se faisant interne 
I urément dan-

pre
maison de santé., 

«le New YorkCepi'inlaiil la poli*-
•i «l'égard exceptionnel 

Field, «lès Il dit n sa fi*
tait pas indiquer quelque signe parti

•s le lils de M Cyr 
i p, VI l«- a été obligée de l«- met tie ni 
état «l'arrestation lundi soir. Conduit l'ont él.ail si lion «pi on a repris 

Que ça ne
eu lier qui pourrait achever <1«* confir 
mer son assertion. deux fois «le eliaqu** plat 

si* rendu velle pas '
Aprils quell pies 

instants «le lé-flexion, la paum- femme 
a «léclaré «pie

au jsisle central «li* |Hilii*c, le prison 
nier.au lieu d'être enfermé dans une 
cellule domine un vulgaire criminel, n 
été autorisé » passer la nui), sous la 
surveillance de détectifs, dans nu « a 
hinet attenant, au hiireau de l'inspei- ,

fils devait avoir «1er I bi-l loi maire «le < 'In 
Pai Petite opération loyale «ians 

est absolument convaincu 
l'autre qu'il vole

avenant
d'un.coup tl«- pierre qu'il avait reçu 

enfant. M
doucement les «-lie *ux avei- ses doigt-

latpielle I'
£ oon•lier a ceartt qu’il vole I au t re

ti-in Byrnes. (Jmu qu'il «*n soit., le 
grand jury, ayant «-té saisi «le l'affaire 

:ourte «fi'lihél'a

et n'a pas tatxlé à -couvrir
«pii n’avait pas em-ore été* remarqué.

lx- doute n’était plus jsissible, et 
Mme Norcross i-plom* couvrait de bai 
s<-rs le front «leson fils, en s'écriant,

Devanl l éléph tnl du Jardin des 
Plantes :a pronoms- ïiju-ès 

lion, la mise en accusation «l'Edward Ia- pivliydenii" happe ili'-licati'liient 
avec su t romp 
lui lam-

(Muir avoir détourné ef s el n- 
approprié « inquitnt actions d«- fin- 
«le fi-i d’une valeur de £1,000 cIlAOU 
m* ". Licaution exigé 
attendant son procès,
<>n croit qu il n’aura pas d<- «lillimlté 
a la fournir et I on «lit qu’il sera en 
voyé- aussi tôt après à la maison de 
Mont Vernon Toutefois, il est très 
|S)ssihie, maintenant «pu- les jKiuéStites 
sont commencée,s, que «le nouveaux 
mandats d’arrêt soient lancés contre 
XI. Field pour d'autre faits, peut, étr e 
plus graves encore.

L'arrestation «le M. Edward Field a 
une grande sensation. Mais l'ai 

l it tide prise dans cette affaire par le 
puni net. est approuvée sans réserve par 
toute la presse (Je New York. - Lu 
question de savoir si M. Field ,-st fou 
ou mm, dit en substance YEwnïwj 
World, sera tranchée maintenant en

Fieltl «les roil tes il*- pain que 
porte, à sa Isuu-lie.

' s'é-erie l’enfant, 
sa boucle- !

Bébé- e
• ' Kst-cépotwibhr! Non, non, vous n'aviez 
jais l’intention de faire «le mal à per 

s «-ntn-faites 
lu faire entrer M. Norcross 
me s’y est d'abord opj 
-- Pour l'amour d«- Dieu, m* le laissez 

Il ne pourrait passupjsri-tei 
• ... Mais déjà M. N

< >li ' le gros 
•t sa queue didi* .M. Field, en 

est de 20,000.
il

Sur
I a- bruit courait, à Vienna, depuis 

quelque teinpH, qu'il était très sérirtUW* 
ment «piestion «I introduire h* service 
du deux an dans l’armée austro hon 
groise et I on donnait même les détails 
l«*s plus précis à eel égard la réduc 
t ion du service ne serait applicable 

la cavalerie, ni

pas venir, 
ce speetach 
était «;nt r«-, et en ajM*rcevant la téU* «l«

fils sur la table, il s'est laissé b un 
en disant •• <)li ! qu'à l'infanU*ri«* 

l’artillerie, ni l<*g«1ni«- ne piu-tici|Hiraient 
a cette r«‘fonne, les autorités militaires

du

chaudes larmes, s’est, caché- la tète «h
Ia- vieillard, «pii pleurait à

i peut faire un fautas 
mais que, dans les au 

ne saurait être 
ouï t e pace. On 

allait même ju .ipi'à fixer la dé(M*nse à 
une dizaim- de millions «le florins par 
an, m-cessité- par l«* passage sous les 
dra|w:aux «l un plu grand nombre de

estimant que I 
sin eu «li* 
très armes, l'instructii 
aehevée dan un aussi

les mains jkiuv lie plus voir celle de son 
tils, et aux <lenii«*ius questions du «• 
ner, il a réjsmdu : - Il n’y a pas «h* «l«»u 
te, c'est mon fils Henry ' -

Apres c«?tte |M*riibl<* entrevue, les é 
|m»ux Norcross ont été reconduits a 
l’hôtel dans lequel ils étaient descendus. 
X'crs midi, ils s«* sont rendus au bureau 
des coroners, afin de réclamer les restes 
de leur fit# et «le remplir l«*s «lerniéres 
formalités pour se l«*s fi 
Mme Norcross a remis au coronet 
gé de l’enqu«'*te, un long affidavit, sans 
importance par lui-même, mais dans 
i(xjuel elle donne quelques curii-ux «lé- 
tails sur son fils. Henry, «lit elle, en 
substance, avait des manières douces, 
et je suis certaine qu’il n’éprouvait nu 
cun mauvais sentiment à l égardMe M. 
Bussell Sage. Mais il «lisait souvent, 
que l’on devait mettre une limite à la 
fortune «|u«* chaque homme pouvait ac 
cumuler. Mon fils était «l’une conduite 
exemplaire. Il ne faisait pas un usage 
«le tabac, sous «fwdque forme qttr* «:*e f fi l. 
et il ne s’alisentait jamais le .--«nr.

I >• coroner a envoyé chercher au p*r- 
te central «1«* jsdice les objets «pie l’on 
Kupp<»sait avoir apjiarlenu au dyiiami- 
tard ; deux clefs, deux paires «le gants, 
un porte monnaie en cuir noir, un bil 
let de £10 et quelque lamlieaux de vê- 
temente. Lu ne «les paires de gants et 
le p«»rte-monnaie ont ét*'- reconnas im 
médiateinent par Mine Norcrow, com 
me ayant apjjartenu à son fils. Enfin, 
après avoir pris leurs disposition# pour 
faire transporter à Boston la tête et ce 
qui reste du corps de non fils à la 
morgue, M. et Mme Norcross sont re­
partit) pour le Massachusetts.

public dans les formes ordinaires. S’il 
est réellement fou, l«*s jsmrsuite# tout 
b:mut. «Telles mêmes Mais s'il simule 

«•online il l<- 
Field a

Il s«- trouve «pu- 
l’opinion, un peu t it«- en ls*sogne ; ht 
ministre «h- la guerre a rétabli l«?s faits 
devant la «lé-b-gat 
il a déclaré qu'il m- pouvait .se proiion• 
«.-'•r encore sur la «|in-stion • 1 u service

- lait allé, dan»

la folie, il s<»
char

|K»ui>imi 
f >n sait «|ue le je 

-seulement englouti dans sa faillit- aut richienne, et

«les sommes colossales appartenant à 
ses associés «q a «es clients, mt 
re qu’il a ruiné s*m js'-re, M. Cyrus 
Field, qui a ét*’- |n-iulant si hmgtemj't 
un «les hommes |«-s plus riches de New 
York M. Cyrus Field, qui a failli mou 
air «h* chagrin, a la suite «l«* la j«-rt«* 
presque simultané»- «h- sa f«.*mme et de­
là faillite «le

de deux ans, parce qu'il ne l'avait pas 
suffisamment ét udiév L exemple de.
T Allemagne, a «• il ajouté 
pis «être nécessairement suivi, le# con­
ditions des «Ivux an/u-«*s étant très dif­
férentes. Il a insisté seulement sur la 
nécessité qu'il y aurait à fortifier les 
cadres, au cas où Ton n'-duirait la duréefib, «*st encore dans

un état criti«|ue

LES M A SS A C H ES KN (HI N K

I. I.NTKItVENTION KfltOHKKNXK 
^ Farit, ô déc mbre.

l>*s gouvernements européens se sont 
émus rnlin des nouvelles «h* Chine. le 
cabinet de Paris leur a propos**, dit ou, 
■■ d’examiner la situation en commun -, 
et aucun d'eux tu* s'y est refusé, il ne 
paraît pas cependant qu'ils y aient 
trop d'empressement, et le. bruit court 
«jue tout ce«|ue Ton espère jxmvoir ol> 
tenir des puissances est l'oetmi d’une 
plus gramle liberté d’action aux com­
mandants de# navires de guerre actu­
ellement mouillés dans les mentale 
Chine. C’e#t peu sans doute, et l’on SsardtiEF*

fWXA/VWAAAAAAAAAéV^

En 3BÊ heurt*

tu* ADCÜU miATWl . 
ni arant^ parta» ,

CAPSULÉS

L.KIRNdu à
—. 'à futralt H h triai
r breoeniiAiinu

Sem *M t* iteek tau lM fcigtan
fim.ph- ngE*DIIE,U5,m<IIIWW

et dan» u ulw te* Phâme*fc

M

■i

.

ne fit rien jxmr que le n»i Victor-Eut 
manuel se porta au stnsmis de Tenqx*-

OejSîiulant, cpfnme ces instance# «h* 
venaient plus pres.xantes,plus réitéré-.vs, 
M. le comte Vimorcati, «h* l’amliassade 
italienne, quitta F.iris «*t fut eux- é 
auprès «lu i-ui. avec n-’sshaj d’en 
nir sinon une promesse «Tallianc*, 
mais une réponse quelle quelle pût 
êtiv.

De retour à Paris, M. le comte X"ir 
nie rent i st; ivndait à Saint-Cloud, jsuir 
n»ndre comte à TInqiératnce «1«* 
voyage, lorsqu'il la rencontra dans l<* 
liois de Boulogne, allant aux Tuileri«*s 
1» iur présider le Conseil «les ministres.

Et c'est là qu'il mit la souverain** 
au courant til's faits.

- Madaim*, lui «lit-il, le roi, a 
grand ivgr«*t, m’a chargé «h* déclan 
X’otre Maj«*sté qu’il n’est point en 
sure «le comlwt t re actuellement, 
ne serait prêt à venir en aille à T Km 
perour qu’en septembre dans d«*ux 
mois et il jm*iis«* qu’alors son inter- 
vention ne sera plus tu'ccssain*.

Cette conversation, cette rencontre 
sont absolument exactes, et la )H*rson 
ne qui me les a fait connaitre, par«*n 
te un jh*u «lu comte X"imi*rvati, je crois, 
st' trouvait, ce jour-la. aupi'ès de T 
jM*ratrice Eugénie.

Nous nous sommes ltcaucnup indi 
gués, en France, «le Tattituih- de Tl ta 
lie en 1870. Cependant, pour qui 
tient compte de la raison d’Etat, des 
nécessités politique# qui s'imposent aux 
gouvernements, cette attitude n’a rien 
d'anormal et n'a l ie voir, surtout, 
avec la reconnaissance un j*en agayan 
t«* «|ui*, depuis Solfér 
d«* cette nation.

L"Italie n’ignoiail pas qu'en 1870, 
l’Empereur recherchait autant sfm cou 
cours que celui «le T Autriche. Or. à 
cette époque, il lui semblait irritant. 
sinon impossible, «le marcher à côté de 
l’Autriche, dans une campagne contre 
la Prusse, son alliée de la veille et 
son alliés* d'autant pfys i>v-*eieu«<* «pT 
le entre-voyait, «huis *** accès «fi* ses 
urines tournées contre nous, comme 
l'achèvement de son unification.

nous exigeons

M. Nigra, alors qu’on fi* sonda au 
sujet de l'appui qu’on attendait de lui, 
ivpondit iieUeineiit • que si TKiiijh; 
reur s'engageait à renoncer à aider fi- 
Pu]h; dans sa résistance aux vieux «fi­
la nation italienne «pii voulait Rome 
jK»ur capitale, il n<^ verrait js»int «T 
jtossiUiliU* à c«* «jue les troujh-s «le X'ic 
tor-Eiiiinanuel s’unissent 
« finis une action commune

L’em]M*ieur, devant «rette «fi'-claration 
fonnelle et sans «îquivoque.se prit n ré 
fléchir, h«'sita, fut tr«-s près «fi- répon 
«Ire à la déclaration de Tambissiuleur 
par um* promesse de neutralité relative 
aux affaires da la Papauté ; mais l'Im­
pératrice s’éleva avec violence contn- 
cette politique, qu’elle traita «le 
cheté ", et comme son opinion préva­
lut, les négociations furent abandon

lâ-

C'est alors que M. Nigra jugeant 
qu’il serait impru«lent de se joindre à 
une attaque dont Tissue semblait, de 
l’aveu même de Napofi'-on II J, pr*Jifi- 
matique, regarda vers le Nord, c’est-à 
dire vers l’Allernagiu*, et atU*n«lit tant 
du succi-s d<* ses armes.

- Il vit partir l'Empereur avec la cer­
titude presque absolue qu’il ne revien 
drait pas dans ses Tuileries, car il était 
renseigné sur les forces allemandes, et 
lorsqu'au Quatre Septembre, en corn pu 
gnie «le M. de Metternicli, il protx'-gea 
la fuite de l’Impératrice, dans la tris 
tesse sincère qui s’empara de lui devant 
la détresse de celle qu’il avait vue a«lu- 
lé«» et heureuse, dont il avait partage- 
les joies, il y eut, certes et ceci est 
humain —comme une sensation de sou 
lagement,comme une impression de déli­
vrance : de cet Empire qui s’écroulait, 
en effet, la lils-rté, Tind«'-peinlance, l’u­
nification alfsolue de sa fmtrie allaient 
s’affirmer pour jamais.

C’était là un rêve, ennemi al«>rs, de 
notre rêve, sans doute, mais conforme 
aux devoirs égoïstes de celui «jui le for­
mait. Nous ne pouvons fi- lui repm-

M. Nigra est, je le répète, l'un des 
derniers représentants de cette diplo­
matie qui jeta tant d’éclat sur le monde 
et dont la renommée semble être com­
me l’écho d’une légende. Depuis 1870, 
il n’a plus guère fait parler de lui, 
quoiqu’on fonctions toujours. Il restera 
comme Tun des hommes d’Etat les plus 
remarquables de l’Europe. A la cour 
des Tuileries, il fut Don Juan et il fut 
Machiavel — toutes proportions gar­
dées avec le souvenir de ce* héros du

L’exptklition du Mexique parut, un 
moment, le tirer de son immobilité. Il 
fut Tun des adversaires déclarés tie cet­
te campagne, qui ne pouvait profiter 
qu’à l'Autriche — nominalement, du 
moins — qui, je l'ai dit, dans ses ré­
sultats et dans le profit qu elle devait 
rapporter, semblait comme un»* atté* 
nuation jetée sur le traité de Villa 
franca, et il tenta de faire dévier, au 
lx'-né fi ce da sa politique, les hésitations 
que l'empereur mettait à entreprendre 
cette guerre-

S’il échoua dans ses négociations, il 
faut reconnaître que l’avenir s'est lar­
gement chargé de lui donner satisfac

La guerre du Danemark, d’ailleurs, 
vint bientôt offrir à son esprit de plu#
sérieuses préoccupations.

Dès le début do cette guerre, il était 
*z aisé «le prévoir qu'elle n'aurait

point .seulement )>*>ur résultat le dé 
membre *nt de et* valeureux et infor
tune petit pays contre l«*quel s’étaient- 
coalisés «leux puissantes nations, la 
Prusse et l’Autriche, mais «ju’elle amè 
lierait, à brèvé échéance, une brouille 
entre ces deux alliés.

Dès lors, M. Nigra, avec une tinesse 
inconiparable, accumula autour de 
Tvmpéreur Najxifi'-on III séductions 
sur séductions, puir qu’à l’heure où 
l’Italie tenterait d’assurer davantage 
son indépendaitce, en prtbenee de T Au 
triche engagts-, il ne mit aucun «J)st(v 
cfi* aux d«*ssi*ins «le son gouvernement.

Et, en effet, lovsqu’apritsSiulmva, M. 
de Metternich implorait Tliiip«'*ratricv 

.«•t mettait son c-eur à nu devant elle, 
jHiur qu’elle secourût son pays, M. Ni­
gra, <l«r s* m côté, certain, à peu près, 
«fi-K intentions pacifiques de l’empereur, 
assurait davantage la neutralité «lu ca 
binet des Tuileries, en faisant, entrer, 
«laps les intérêts de sa jtolitfijue, la sou­
veraine elle-même.

M. «le Metternich, je l’ai dit, fut. vio- 
lemmentéprisdel’Impératrice. M. Ni­
gra «mt jvmr elle une égale passion, ou 
plutôt si M. «le Metternich fut sincè­
re dans l’expression de ses sentiments,

M. Nigra, maître des siens, feignit 
pour la souveraine une tendresse qui 
ne fut jamais, en r«;alité, au fond «fi- 
son cœur. C’est ici, un point d’histoi­
re assez délicat, mais que je ne puis ce 
pendant/paraître ignorer.

L"Impératrice était plus sensible aux 
hommages «le M. Nigra qu’à ceux «le 
son rival ; elle l’écouta mieux et les 
conseils qu’elle fut appelée à donner à 
Napofiîon JII, dans cette circonstance 
ne furent point favorables à l’Autriche.

On ne peut exig«*r que j<- mette plus 
de tact à dire les romans qui s’ébau­
chaient aux Tuileries et qui mêlaient 
leurs pages roses aux pages sombres de 
la politique. En dehors de cette intime 
psychofiigi<*, Timpf-ratrice Eug«'*nie te­
nait ljeaucoup à la conquête de M. Ni­
gra, à s’en assurer la bienveillance, es­
pérant ainsi le retarder dans sa haine 
cimtre la Papauté, lui faire ]>eut-vtn- 
abandonner l’hostilité qu’il ne cessait 
de lui témoigner. Sous ce rapport,. le 
concours de M. de Metternich et delà 
cour de Vienne lui était acquis. M. Ni­
gra, qui ne «e laissait jamais prendre 
aux pièges qu’on lui tendait, demeurait 
dans une sorte de réserve, dans une 
sorte d'hésitation respectueuse qui jht- 
uiettait “ d’espérer, alors qu’on cfi.'ses- 
pérait toujours « ,

Ce seul détail montrera son habilité.
Quant à Dunpereur, «jui tout en pro- 

d iguant à M. Nigra des amabilités, se 
défiait de lui, il était redouté de Tain 
bassadeur à cause, justement, de cette 
réserve que, malgré tout, il devinait 
au fond de toutes les sympathies dont 
il était l’objet «fi? la part du souverain.

Dès après Sadowa, M. Nigra com­
prit que le rôle de Napofikm III était 
sinon fini, mais considérablement di­
minué eu Europe, dans le present 
c*xmme encore plus dans l’avenir, et il 
travailla résolument à amoindrir son 
intluenct? «Ians les affaires d’Italie.

Il fut aussi davantage, à partir de 
cette heure, attentif devant M. de 
Metternich et letudia «le plus près, 
Taccablant de plus nombreuses et ap­
parentes démonstrations d’amitié.

Et l’empereur, dans sa généreuse obs­
tination, continuait sa politique d’avant 
Solférino, au lieu «le se tourner nette­
ment vers d’autres alliances qui, al«#rs, 
le sollicitaient. Les souverains comme 
les amoureux sont dupes, souvent de 
leur cœur.

En 1870, malgré les instances de 
l’Impératrice, du Prince Napoléon, 
de retour de son voyage dans le Nord, 
•t de la princesse Clotilde, M. Nigra
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connues par leurs attaches avec les 
Tuileries.

11 fit taire, ainsi, les mécontents, 
évita des complications à sa politique 
et Napoléon III même lui sut gré de 
cette réserve qui arrêtait net les récri­
minations ou les bouderies plus accen­
tuées de ses adversaires.

Son rôle politique commença tôt et 
il fut non seulement le secretaire de 
Cavour, mais son élève préféré, mais 
son collalxirateur. Il prit une part 
active aux négociations qui précédè­
rent et qui préparèrent la guerre d’I- 

-talie et, à cette éjSHjue, l'Empereur 
qui n’avait point eu encore l’occasion 
de l’étudier «le près, lui confia diverses 
missiops qu’il accomplit, d'ailleurs,avec 
lieaucoup de finesse.

Le roi Victor-Emmanuel l'avait en 
grande affection et en grande estime. 
Après Cavour, il le considérait comme 
son auxiliaire le plus «lévoué, le plus 
«fi >cile à ses- idées.

Sans vouloir, en effet, amoindrir la 
gloire de ces deux hommes, on p»-ut 
affirmer que le seul édificateur de l’iji- 
dépendanct- italienne fut Victor-Em­
manuel.

Il avait peu <1«* confiance dans l«*s 
ministres,il avait coutume de dire cha­
que fois qu’il lui arrivait de changer 
son cabinet : Mes mannequins «>nt de 
nouvelles têtes. Je n’en travail fi 
pas moins, et ce sera avec ees têtes-là 
connue c’était avec les autres : fi* maî­
tre sera toujours av«*c les autres: fi* 
maître sera toujours moi.

C’est là un mot à la Louis XTV. 
Victor-Emmanuel, sous son apparente 
familiarité, était, en effet, ‘ un autori­
taire, et c’est à son autorité, à sa pati­
ente obstination dans scs projets, que 
l'Itulfi* doit d’être ce qu’elle est.

A
Puisque je parle «le Victor-Emmanu­

el, je demande la permission de repro­
duire une anecdote un peu gauloise 
qui le concerne.

Loi-s<ju’il vint en France pour y né­
gocier avec l'Empereur un traité «l'al­
liance, il ne cessait de s’extasier «le­
vant le charme «les femmes «le la cour, 
et l’une d’elles, Mme de M . . «lame 
du palais «le l'impératrice, dont le mari 
fut ambassadeur à IjIi Haye et à Flo­
rence, le frappa plus particulièrement, 
par sa beauté, par sa grâce et par son

Or, si le roi Victor-Emmanuel pas­
sait pour galant, et non sans raison, il 
avait parfois la galanterie un peu vive.

Se trouvant, dans une soirée, aux 
Tuileries, devant Mme de M . . ., i* 
l’arrêta et se mit à causer avec elle.

Comment la conservation roula-t- 
elle, tout-à-coup, sur la toilette des 
femmes, et comment le roi devint-il, 
soudain, fort osé ? C’est ce «jue nul ne 
saurait dire.

Quoi qu’il en soit, Victor-Emmanuel 
adressa, bientôt, cette question à son 
interlocutrice :

-—Que pensez-vous, madame, «les 
femmes «jui portent des... panta­
lons ?

Et comme Mme de M . demeurait 
qui*lque peu interdite :

— Elles me font horreur, déclara fi*

iTLT

Luili.

CHAPITRE VII
LE MONDE POLITIQUE 

f Etant à Turin,’'en qualité de mi­
nistre plénipotentiaire, M. le prince de 
la Tour «l'Auvergne donna, une fois, 
un grand dîner et mit sur la liste di­
ses convives le nom du chevalier Ni­
gra, alors simple secrétaire de Ca-

Ce dernier, en apprenant l’intention 
du ministre de France, eut comme un 
hochement de tête, alla trouver M. de 
la Tour d’Auvergne et le pria d’ou-« 
blier M. Nigra dans ses invitations, en 
ajoutant :

— Pourquoi donner tant d'impor­
tance à mon secrétaire ? Il n'en vaut 
pas la peine, encore.

encore *• qui terminait la phra­
se «le Cavour semblerait indfijuer que 
le ministre italien avait conscience de 
la valeur de son collalforàteur et de

I>*

son élévation future.
En «*ff«*t, M. Nigra fut l’un des hom­

mes d’Etat les plus remarquables et 
les plus justement renommés de l’Ita­
lie. Il fut le type parfait du diplo­
mate, n’ayant jx»int seulement pour 
appuyer ses idées «*t s«*s desseins l’a­
mabilité ordinaire à sa profession, mais 
une habileté consommée, mais un sens 
politfipie absolu, - une divination des 
choses et des hommes qui le tenait sans 
cesse «*n garde contre une erreur et 
«pii. selon Texpression d’un ministre 
de Napoléon 111, lui faisait sentir les 
événements,, comme le chien de chasse 
flaire le gibier.

Sous ce rapport, M. Nigra fut très 
supérieur au prince de Metternich, 
son fidèle compagnon «les Tuileries, et 
Ton peut dire qu’il eut raison de lui 
dans presque toutes les questions qui 
passionnèrent la politique du second 
Empire,

Comme M. «le Metternich, il était 
instruit, lettré et élégant. Coqima 
lui, il était mondain et était, à la cour, 
le meneur attitré de toutes les joies. 
Mais tandis que M. do Metternich 
obéissait,"souvent, à une politique de 
sentiments, aux élans chevaleresque de 
son co*ur, M. Nigra, sans cesser d'être 
charmant, restait en toute circonstance 
le maître «h; soi-même et ne pratiquait 
qu’une j»oliuque de raison. Nul mieux 
que lui ne savait séduire par la parole, 
par le geste ou par le regard ; mais s'il 
était prêt à tout accepter de ceux qu’il 
flattait, il se réservait le secret de sa 
pensée, il se garait des enthousiasmes 
et, ne livrant rien de son intimité, il 
analysait le pour et le contre de l’atti­
tude «pii allait être la sienne.

Il n’y a point lieu d’examiner ici, si 
la nature d’un tel homme est ou lou­
able ou blâmable. Celui qui, dans la 
circonstance qui nous occupe, la possé­
da, fut, par elle, utile et précieux à 
son pays, et nous ne devons point voir 
au delà des résultats obtenue par ses
procédés.

L'Empereur connaissait M. Nigra,
savait le degré «le sa force et il le te­

ll eût souhaité de Roi.nait en méfiance 
lui opposer un homme capable de lui 
résister, de le deviner, de le jouer, de

Puis reprenant son interrogation qui 
devenait trop significative :

—Je parie, madame, que vous ne 
devez pas être de celles-là ?

Mme de M

fi* vaincre, mais cet homme lui man­
qua et ce fut Tun de ses malheurs.

rougit, mais comme 
on écoutait autour «Telle, elle assura sa

De même âge, à peu près, que le 
prince de Metternich, lorsque 
gra parut à la cour, il y fit sensation. 
Très beau cavalier, en effet usant «lu 
jabot, chaussé de bottes à revers pour 
les chasses à Compïègne, il devint aus­
sitôt le favori des élégantes des Tuile­
ries, se vit très entouré, et son défaut 
de prononciation même fut recherché 
et vanté comme Tun de ses attraits.

La situation de M. Nigra, dans la 
société parisienne, fut d’alford très 
débite, pourtant.

On le savait un ennemi déclaré du 
pouvoir temporel du Pape, un revendi­
cateur ardent de Rome p«iur capitale 
de TItalie,et les salons s’ému rent,«juand 
il s'installa parmi nous.

Avec une adresse que Ton remarqua, 
M. Nigra ne prit aucun souci du trou­
ble que sa présence menaçait d’appor­
ter dans les rangs de l’aristocratie, et 
laissant à son collègue, M. de Metter­
nich, le soin de recevoir et de fêter le 
faubourg Saint-Germain, en même 
que le monde officiel, il s’imposa une 
règle absolue de èonduife et ne fré­
quenta, dès les premières heures de 
ion arrivée à Paris, que les fonctionnai­
res du gouvernement ou que les maisons

voix et, très haut, répondit :
—.Vous vous trompez, sire 

istement «le celles-là.
Alors, Victor-Emmanuel s’inclina et

M. Ni

—Merci, madame. Et mille excuses 
de vous avoir ainsi questionnée.

Et, dès lors, il ne parla plus à Mme 
de M

L'anecdote (tst jolie. Je la tiens d'une 
amie de Mme de M qui occupait à 
la cour une haute situation, et on ne 
m’en voudra point de l’avoir racontée, 
puisqu’elle est, cette fois - je jure «jue 
je ne mets ici, aucune ironie 
l’honneur de la vertu.

Ambassadeur d'Italie, en France, a- 
pr«*s la guerre d’Italie, M. Nigra de. 
meum tout d'abord dans une sorte 
d’attitude faite d’observation et d’at­
tente. Il n’eut que peu l'occasion, en 
effet, de se mêler à la politique militan. 
te dans les années qui succédèrent à la 
défaite «le l'Autriche, et quoiqu’il eût 
déeiré (pie cette défaite fût plus com­
plète, il sut, patiemment, épier les évé­
nements favorables à ses vœux, il sut, 
habilement, cacher et diriger ses espé-
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128 Rue Rideau.
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McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

EN G Ras ET EN DÉTAIL CHEZ

R. A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.
* «Sta «nb «•

ta Vetai fmè, Heta.

payé les droits à l'importation. Une enqvêtt 
a été ordonnée, et on a constaté qu'il avait 
été introduit parmi les effet* mobiliers per­
sonnel# d'une famille arrivée dan# le pays,il 
y a quelque temps. Il a été mie en vente 
depuie à Saint-Louis, k Chicago et dan# 
d’autres villes. Il a été finalement 
Minneapolis, A la suite de recherches 
suivies par M. Traitner. agent spécial du 
trésor. Le tableau en question tst estimé à 
dix mille dollars.

Mais ce n est pas tout. Cette affaire a 
mis, dit-on, la douane sur la trace d'autres

mot, sans que cette œuvre ait

à

opérations du même genre qui ee pratique­
raient couramment, et dans lesquelles 
seraient compromises "plusieurs per# <nne# 
Lien placées. L enquête se poursuit, et on 
par e de la saisie probable d'un certain 
nombre (Vautres tab!.aux de prix, qui au­
raient été importés 
droits de douane.

i» avoir acquitté Ica

Nouvelles de Montreal
Montreal, I, déc.—Mme Jetté, mère de 

1 honorable juge Jetté est à l'article de la 
mort, Mine Jetté eut âgée de 92 an#.

— Un nommé Auguste Smith,arrêté i1 y a 
quelques jours comme bigame, se trouve

position peu enviable. Sa préten­
due seconde femme Eulaüe Clermont, a fait 
une déposition en cour (le.police hier après- 
midi contre lui Il parait qu'elle a été 
trompée et que la cérémonie n'était qu'une 
farce, quand on a produit le certificat du 
mariage, on s'est apjrçu qu’il était faux. 
La plaignante accuse Smith d’être un
cussionnaire.

--Le R. I*. Vasselin, de l'ordre des Do­
minicaine, qui prêche actuellement l’Avant 
à l'église de St Etienne du Mont, à Pari», 
sera le prédicateur du prochain carême, à 
Notre Dame de Montréal.

Le Pèie Vasse'in est attaché au couvent 
de Saint Honoré, de Paris.

("est un orateur de hante volée.
Le R. P. Dow |f de l'église Saint Patri­

ce, a pria beaucoup do mieux, depuis hier.
—Dimanche, le 13 courant, au couvent du 

Sacré Cœur, Sau!t au Récollet, Montréal, 
Mlle Connie U'Farrell, fille de M. John 
O'Farrell, écK, avocat île Québec, a reçu le 
voile de l'oidre des mains du Rvd Père

gŒUF MUSQUE.

Messieurs, vous devez vous rappeler les 
Robes poui Traîneaux eu Bœuf Musqué dont 
je vous ai parlé la semaine dernière.

Bien, le temps est arrivé et Its Ruk-s s'en

Et si quelqu’un se dépêche pas, que’qu’un 
sera déçu.

Mon assortiment e 
jours encore comme . 
façon qu'un bon choix se a difficile par la

Wrburn 3iip.

st grand, maisquclq 
celui d'hier le videra de

R. J. DEVLIN.

Pain Electrique.rendergast, S. J., qui a fait avec beaucoup 
eloquence le sei mon de circonstance. La 
■rémonie a été imposante. Le# parents de
jeune fille, ses deux frères et sa jeune 

eur étaient présents.
—La police du Grand-Tronc aidée du chef 

âgé deSte Cunégonde sont à la recherche 
ss auteurs d'un vol hardi, commis sur un 
ain de fret, stationnant à la Pointe St-

Réeultat d’années d'études et d’expérien­
ces coûtant très-cher.

JAS. WARNOCK.Le char est resté deux heure# A la Pointe 
t Char les et après son départ on ne a'eet 
•erçu du vol qu’à la Pointe Claire. Les 
.leurs avaient jwnétré par effraction et 
étaient emparé entre autres ahoees, d'une 
îu?..iue de riches album-, d'une grosse 
i##e de drogues de deux doux in s de ma- 
lifiques brosatslà habit-,d'une jarred'acide, 

d’accor J. o s et de deux 
L<e tout est évalué à $500.

494 RUE SUSSEX.

Telephone 534.

CHEMIN DE FERune doux
de fruits.

Nouvelles de Quebec
Qi'kbec 17 déc.—Le Rév. M. Joseph 

Arsène Mayrand, ancien curé de Sainte 
Ursule, a célébré ses noces d’or sacerdotales 
hiér. Ùne magnifique fête a eu Heu, à cette

La route dir 
pointa du 
des Chaleurs, province

e l'Ouest et 
. Laurent, de 

de Québec ; 
que le Nouveau Brunswi.-k, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de là Madeleine, Terre

ecte entre 
lias du St. Baie

_JLe vénérable vieillard vient d’être fuit 
chanoine honoraire du diocèse de Trois- 
Rivières.

—Aucune copie, de la correspondance 
échangée entre le lieutenant gouverneur et 
M. Mercier n’a été livrée à la presse.

—Son Honneur le lieutenant gouvorneui 
a positivement tefusé de livrer à la publicité 
les documents qui lui ont été transmis.

(A continuer sur la troisième page)

St. Pierre.
Les trains 

Halifax,
ains express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches excepté) 

rendent à des! ination de tous ces points 
changement de chars, en 27 he

30 minutes.
Les chars des trains express directs sur le 

Chemin de lTntercolonal sont brillamment 
éclairés par l’électi icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au codfort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés de 
chars réfect 
élégan

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui

ntion des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor- 

de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

>E. w. robinsonT
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q
1361 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINGER, Surintendant Général,

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

loirs et dortoirs, nou 
e même que les chars sal

réf< veaux et

LES tyEILLEUHES

PHOTOGRAPHIES ! X:itte
les

—A—

L’Elite Photo Studio
117 RUE SPARKS.

Diplôme Accorde a l'Expo­
sition Centrale Ca­

nadienne.
t&Une Dame parlant Français reçoit les 

visiteurs.

NEVILLE SUCRE97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de

TINS
—ET—

LIQUEURS
B CTS.

au pub ic et 
•rai bon su

Th".

Nous offrons actuellement 
vons à nos clients un v 

nts la livre, c’est-à dire à 
livre de notre célèbre

nous ser

«■Spécial k 
tion de thé de 25 cents.

ent uneSI BIEN CONNl
Et Réouvert

Prix sans concurrence

ce mois : une petite consigna-

STROUD BROS.
NEVILLE&CO, RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.97 Rue Rideau.
CHEMIN DE FER

uanaia Atlantique.
La Belle Neige est Arrivée 

Ainsi que mon Assorti- 
mentde Marchandi­

ses pour Noel.
Tout du f ais, voire : Nouveaux 

(London Layers.) Valence et Sultana-, 
seillcs, Citron, Orange et Lemon Peel.

complet d’Extraits d'Ee- 
Datte», Figues, Prunes, 

Mince Meats, 
ouïes fraîches), 

(8. (En Fii its) 
Prunes, Poir. s, »

t
/ ' -^-—-•

Raisins , Nouveau Service Rapide
Un assortiment 

sème. Nouvelles 
Oranges, Gelées, Citron#, 
Marchandises en Cannes (t 
Tomates, Mai#, Pcis, Fèv 
Fraises, Mûres, Riemts, 
Pêvlu s, Po

Et n’oubliez pas 
Thé, 5 livres pour $1.00.

La Ligne la Pins Courte et la
Millll S.

En activité le 29 Juin 1891.mon célèbre Thé de 25«.
LIS CONVOIS PARTIRONT DB LA GARE UB LA 

BüB B LO IN COMME 8VIT :“Joyeux Noel a Tous."

8.00 A. M. ÏÏEWiSE
ions entre Ottawa 

lean, se reliant à la jonction dn Côtean avec 
les t rains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à 

j Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Mon réal à 11.35.

1 C fin D M L’EXPRKSS DE MONT.
V.UU I. lïl.rval rapide limité n'arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Côtean, a un char réfectoir, et ar­
rive à Montréal à 8.20, ee reliant aux trains 

f da Vermont Central et du Grand Trône 
1 pour tons les pointe à l’Est. Portland, Ri- 
, vière du Loup, Dalhousie, etc.
0 AH D M L’EXPRESS DE BOSTON l.H-Ur.Ifl. et NEW-YORK (passant 
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; 
poor Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous lee points an sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juequà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à ton tee lee stations entre Ottawa 
et Rouee’# Point.

JOHN CASEY, à toutes les stati et le
FONDÉ DE POUVOIR.

RUE DALHOUSIE.

ÜSÉJ
i

Avis aux Chasseurs
Québec, 23 Septembre, 1891. 

eok,—Les journaux, depuis bou­
de la saison de la ch use, publient 

presque tous les jours, que des personnes 
étrangères à la Province de Quéliec et à celle 
d’Ontario ont chassé et chassent encore dan* 
les limites de cette Province.

J’ai à voue faire remarque!, en conséquen­
ce, que c’eet votre devoir, aussi bien que 
celui de tons les gardee-forestieri 
contrôle, de surveiller à ce que les lois de 
chasse soient exactement observées par cha­
cun et de demander à toute pereonnç non- 
itnmiciliée comme susdit, un permis de ce 
Département et à défaut de ce permis, de 
poursuivie ces violateurs des droits de chas­
se conformément à la loi.

F. E. TACHÉ, 
AssL-Commissaire.

POUR MONTRÉAL, ar- 
rive à Montréal à 7-05 p. m.

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 
York

2.40 P.M.Monsi
verture

11.35 et de tons les pointe 
rêt à toutes les station 

t et Ottawa. Laisse 
New York

ms entre 
Boston à 

à 7.00 P.M. 
ide de Montréal, Port- 
et Dalhousie. Train 

laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant du stations sur le Grand Tronc.
Q A R P M Express rapide de Montréal 
v-TV I •IfleQuébec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur l’Intercolonial elle 
Sud. T.aises Montréal à 6.15 P. M. à l’arri­
vée de l’Express d’Halifax et arrête à tontes 
les stations.

Pour tontes informations s’s tresser à l’A 
gent Local pour la ver,te des Bidets, au cohi 
des rues Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SM 1TB, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

média 1res. Ai 
Rouses Point 
7.00 P.M. et

12.30 BEM5

J. B. UHARLESON, Kcr.
Burin t. des GardesForestiers,

S333Ei ■
LaMpiHetirCuretie la tousse tt£g5&S£S5-aT

L'archiduchesse Marie Valér'a, la p'us 
jeune fille de l'empereur d Autriche, marié#
I année dernière à l’archiduc Franz-Salvitior, 

'est aussi atteinte de la grippe.

CAPTURE D’UNMEURTRJ BR 1TAL1 EN 
- Londres, 18 déc.—La police vient d’opé- 

nne capture qui 
difficultés
trois-mâts barque ita'ien, Emancklk .Mai- 
netto, avait assassiné un de ses camarades 
le 16 juillet dernier, lorsque ce navire se 
trouvait à Rar.goun, aux 
s’était réfugié a fond de cale où l'on u avait 
pu le saisir. Il vivait des provisions que 
le navire portait ilai.i l'endroit-ou il était

Le navire est arrivé à Londres, samedi 
pas#". [ a police avait pris (les mesures très 
«•'•iiiuscu pour s’vinparèr du criminel lors­
que c< lui-ci, le bâtiment déchargé, serait 
forcé de se montrer, 
agréablement surpris de 
te rendre de lui-même. Son état de mai­
greur et d'épuisement expliquait cette déci­
sion de l'Italien. Il «’avait pas mangé 
depuis p’uHintiy jours, toutes les provhi 
étaient épuisées. Dès qu’il sera rétabli, 
l'euver.u en Dali1’ pour y être jugé.

La bohème k7 l’autbk me
des débats,

A I* chambre basse du Reiclisrath, M. Gregr, 
le ehvf des Jeune s-îchèquis, a prononcé u i 
violent discours au 
qui réclament la complète émancipation na­
tionale de la Bohême. M. Gregr a dit que 
Its Habsbouig# u'uuraient jamais été h s roi# 
de Bohême, si les ancêtres de la génération 
actuelle en ce pays avaient prévu de quelle 
manière seraient traitées la langue et la na­
tionalité des Tchèques soumis au pouvoir do

La Fance et le 
Vatican. causé de grandes 

Un matelot italien à bord d'un

QUESTION BULGARE. Indes. Depuis il

L’Italie et les Etats- 
Unis.

LA GRIPPE EN EUROPE.
Li '’agents ont été

venir l’Italien
Les Droits sur les Objets 

d’Art.

LA FRANCE ET LA BULGARIE.
Capture d'un Meurtrier Italien. V IBS NK, 18 déc. -Au CC

NOTTVilLLES T>m PARTOUT

collègues,de
(.Service spécial de dépêches télégraphiques)

L AMIRAL SERVAIS 
Paris, 18 déc. L’amiral (servais, com­

mandant de l'escaijre française qui s'est 
due récemment à Cronstadt, où clic a été 
reçue avec t int d’enthousiasme par les Rus. 
se#, vient d’être nommé chef de l’état major 
général de la murine.

LES T RAI T ÉS I) K CO M M ERC E
Berlin, IS déc. —Le reichatag, après sept 

heures de délia s a adopté le Irai é de cini- 
mémo conclu entre l’Allemagne et l'Autii- 
che Hongrie. La mesure a été- votée à 
grande majorité. De plus, par 2(H) voix 
contre 110, l’assemblée a adopté les drops de 
douane sur les vins pmpotfén à titre d amen 
dement au nouveau traité.

I. I l'Aï IR ET LES l'.TATs UNIS 
Rome, 18 déc L’interpellation^ de M. 

Imhriaui au gouvernement, au sujet des re 
huions de l'Italie avec les Etats Unis, est 
venue devant la chair lue des députés. M. 
de Ru lini, président du conseil des minis­
tre*, a engagé la chambre à rejet- r la discus- 
ion de cette interpellation, la chambre a 

voté, avec une bonne majorité, la motion (lu 
premier mi istre.

LA FRANCE HT LE VATICAN 
Rome, 18 déc.—LE Temps publie le 

compte rendu d’une entrevue avec le pape 
Léo n XI II,au sujet de la question religieuse 
en France. D’api ès ce compte rendu, h 
pape aurait dit que sou but était d'encoura­
ger une politique de conciliation et qu'il 
aurait préféré que la lettre de l'archevêque 
d’Aix ne fut qu'une manifest .t ion isolée. 
Les attaques dont les pélt ri us français ont 
été l’objet à Rome, lui ont cau-.é la plu# 
grande douh ur et il a été affligé de voir le 
gouvernement français défend le h* pé. (-li­
nages à Rome.

A son avis, le gouvernement français, u 
commis une erreur en poursuivant l'arche­
vêque d’Aix. M. FaMiéres, ministre' des 
cultes, n'avait tout simple•meutqt à répondre 
d'm* façon nette et tranchante à la lettre 
de l'archevêque. Les povisuites contre ce 
dernier n'ont fait qu’exciter l'animosité, 
lii u -l’amener la paix entre l'Eglise et i'Et -t

LA QUESTION BULGARE
I’aris, 18 déc. Hier, dans une entrevue, 

.'agent de ia Bulgarie en cette ville a déuli- 
ré que l'inui-lent soulevé par l’expu'sion du 
ji-urna'fsto Cliadouine n'aurait aucune con­
séquence sérieuse. Il a confiance que l'af­
faire s'arrangera à l'amiable. Il n’a pas le 
moindre doute quo la Bulgarie fort» les.cou• 
cessions demandées par la France et qu'ain- 
si seront rétablies les relations eo.'.sulairt s 
entre !• s deux pays.

Lun. R ES, 18 déc. — Le Times dit que la 
France ne gagnera rien en faisint appel à la 
Turquie pour redresser les infractions aux 
traités. l a Turquie a pli.» d'intéiêt à main­
tenir cet état de choses pour sert ir de ta n- 
pon dans les conflits entre les Etats.

Il est évident qu'il conviendrait à la Rus­
sie de voir le sultan sc quereller avec la Bul­
garie ; toutefois, ce serait un acte de pru­
dence, de la part de M. Stambouloff, de ne 
pi# se laisser emporter jwxr la colère. Dans 
tous les cas, on ne peut lui infliger qu’une 
seule punition : D cessation dis relations 
consulaires.

Le président du l'assemblée a rappelé l’o­
rateur à l'ordre, à cause des attaques qu’il 
diiigeait contre la dynastie régnante.

M. Gregr n’en a pas moius continué 
discouie, faisant ressortir que le rétablisse­
ment des droits de la B lié 
.‘avant âge de la mouarchie. Le maintien 
de la politique actuelle en Bohème ne peut 
,i i contraire, qu’augmenter le mécontente­
ment du peuple contre la dynastie des 
Habsbourg#.

A ces mots, le président rappelle de 
nouveau M. Cregr a l’ordre.

Le prince de Svhwaitzemberg, le chef de 
la noblesse bohémienne, a protesté avec 
indignation, -u nom des vieux Tchèques, 
contre le* paroles de M. Greg". Il a dit (pie 
c’était une inculte aux sentiment# d» pa­
triotisme et de loyauté de la nation. Tous 
les Bohémiens, a dit le prince, considèrent 
In gouvernement des Habsbourg# comme une 
bonne fortune pour le pays. L- s paroles du 
piince ont été oouvertesd’applaudisscments.

ASSASSINAT A BRUXELLES 
Bruxelles, 18 déc.—On vient de découvrir 

crime qui offre beaucoup de ressem­
blance avec ceux qui ont été commis par 
Frailo et Pianziul a Pari*. Hier les passants 
ont vu e‘ouvrir jout à coup la fenêtre d’un 
appartement situé près, de 'a _ Bourse, en 
plein Biuxellea et ont entendu pousser les 

de : - Au secours ! à l’assassin ! 11 La 
police s'est précipitée dans happai tement 
d'< ù partaient les cris et a trouvé, au mi­
lieu d'une mare de sang, le cadavre d’Anna 
Leenacrt#, demi mondaine bien connue.

Selon Its apparences, elle a dû être assas­
sinée la
appelé au secours par lu f. nèbre de l'appar­
tement, était ruinant d'Anna. Il venait 
d'entrer chez elle pour lui faire visite, lors­
qu'il a découvert son cadavre. Tous les 
bijoux et les objets de valeur de la femme 
galante ont disparu. I.a police ni pu 
trouver aucune trace de l'assassin. Ce cri­
me a causé une grande sensation à Pari*.

Brvxeu.es, 18 déc.—L'amant d'Anna 
Leenacrt#, qui a ^décoqvert le meurtre de 
eelle ci, a été arrêté avec 
On les soupçonne d'etre le* auteurs du 
crime. La femme et son amant étaient 
allé*, il y a pou de temps, à Londres et on 
dit que les bijoux enlevés à la demi mondai­
ne provenaient d'un, vol commis dans la 
capitale de l’Angleti i

tournerait à

ici

précédente. L'individu, qui a

de ses amis.

AMERIQUE

LFS TRAITES DE COMMERCE 
New-York, 18 déc. - On 

ington que le président Harrison prend 
sé ieux la c’ause du bill MacKinley d te 
“elou-e de réciprocité," qui l'autorise à 
suspendre à pat tir du premie janvier l’entrée 

e, d s mêla scs. du thé,

:1e de Wash-

en franchise du 
du café et des vuiiS provenant des pays qui 
n'ont pas conclu de traités de commerce 
avec le# Eta's Unis en vertu de cotte clause.
M. Harrison, dit on, est en train d’écrire 
une proclamation à l’effet de mettre en 
vigueur la disposition dont il s'agit. Les 
droits qui suaient imposés si ce projet était 
mis à exécution sont de sept dixièmes de 

veut et trois huitièmes jar livre 
les Mu res, suivant la classe ; de trois 

cents par livre de café ; de dix cents par 
livre <le thé et d'un demi cent pat livre 

La mesure atteindrait la Chine et 
le Jupon pour le thé, le république Argen­
tine pour L# cuirs, e\ pour le sucre et U 
cifé, l'Uruguay, le Paraguay, Haïti, les îles 
Sandwich, etc. Le* pays bénéficiai rosseraient 
le Bié#i', la République Dominicaine, Cuira, 
et le# autres pays qui ont des trai'és en 
vigu-. ur ou en voie de négociation avec les 
Etat# Unis.

On doute encore dan* certains cercles 
politique# de la réalité de l'intention prêtée 
au président, dont le message est muet sur 
ce chapitre. Mais des personnes en position 
d'être--Lien informées affirment que M. Har­
rison et M. Blaine sont complètement 
d'accord sur ce point, et que si le président 
n'a point fait part de son projet au congrès, 
c'est qu'il a voulu lui donner un caractère 
plus marqué,enenfaisantl'objet d'un message 
epé iab D'un autre côté.on dit que le prési­
dent n’osera pas affronter les clameurs que 
■ou'èverait dans le paye l’augmentation des 
droit • sur le thé et le café, et en outre, les 
rée i minât
du prix des cuirs parmi les manufacturiers 
des Etats de la Nouvelle Angleterre.

LA FRANCE Et LAJWLO ARIE
Paris, 18 dtc. Le Temps s'exprime 

ainsi : 11 La rupture des relations diploma­
tiques entre la France et la Ibi'gaiio u'a pas 
d'im|>ortaiice immédiate pour noire pays. 
L'avenir jettera la lumière sur la question 
de savoir,quels effets aura cette rupture pour 
la Bulgarie et pour ceux qui sont au pouvoir 
à S fia. Quand une grande puissance éta- 
b it ainsi une quarantaine diplomatique 
contre ces gouvernants, il est Itou pour eux 
qu'jls u'ailknt pas trop loin dans la voie où 
ils semblent h être embirqués d\.n cœur

Berlin, 18 déc. -Le Tahkhlatt de Ber­
lin dit que le prince Ferdinand de Bulgarie 
était sur le point de cé 1er à la France au 
sujet de l'affaire Ch idouine. Sur ces entre 
faite*, M. Stambouloff, premier ministre, a 
menacé de donner sa démission. Pour ce 
motif le prince Ferdinand a décidé de main­
tenir l'expulsion deChudouine.

de

LA GRIPPE EN EUROPE
Londres, 18déc.- La grippe »e propage 

avec rapidité en Europe et cause des rava­
ges sérieux. Un grand nombre de soldats 
de la garnison anglaise à Gibraltar sont à 
l’hôpital, atteinte de cette maladie : d’au- 
très en souffrent aussi, niais sou* une f. 
plus bénigne.

L’archiduc Sigiemond est mort aujour­
d’hui, à Vienne, des suites de citte maladie. 
Il assistait, il y a quelques jours, aux funé­
railles de son frèie, l’archiduc Henri, mort 
d’une pneumonie.

H est ensuite tombé malade et vient de 
succomber au mal. C'était le troisième fils 
de feu l’archiduc Rénier. Né à Milan en 
1826, il était lieutenant feld-maréchal dans 
l'armée autrichienne.

que provoquerait l’élévation

LES DROITS SUR LES OBJETS D'ART 
New York, 18 déc.—L-s agi nts de la 

douane ont, parait il, fait une découverte 
qui fait grand bruit dans le monde où l’on 
•'occupe de beaux-arts et particulièrement 
du commerce des tableaux. La douane a 
été informée de la présence aux Etats-Unis 
du tableau bien connu de Gérôme : Le iion

Nquveani Taj
E

Nouveaux Tai

Nouveaux Tap

Nouveaux Tap

Nouvelles 1 
Manu facture» 
Aussi de? Ta) 
36c. et aud< 
faits.

Nouveaux 1 
Suisse, Tamb 
Guipures Arti 
les. Nouve l m 
en Kuyber Pt 
( hientaL

-----AUSSI

Carres Templi
et

THOfflj
668 6!

POU
Chaque Cl 

pout

te*, oh I a: 
dire,

Je vais vendre d 
Dames,

Vous pouve

Toute forme et t 
périeures.

Bien, laisses mo

De bonnes oedasi 
nou* voir.

Car pour un Cha 
ga in Reu

Vous paic.ex •*

J’en ai pour j'-ui
Valant cinq foi- 

or,
Messi 
venir et a 

Les meilleurs ( 
ville (l'Or

A présent que 
connu,

Permettez m- i d

Alors venez, ne 
leurs part 

Aussi vite <pie 
hello.

Ceux qui ferme 
root un a 

qui fermer

A “Vingt cinq
dt,

Je

Ceux

f
Seul Woodccck

C’est à présent,

Quelle soi te de 
que vous 
nous vo

api au b > 
et vous i

Un Ch

P.S.— loti Assort 
|H>ur Cadeaux de t"
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M CONSTITUTION%c Canaba,
JOURNAL QUOTIDIEN DU SOIR. Placé bien au-dessus deaattaehes de 

lecteurs le savent 
Imnne

La Vallee de l'Ottawa, partis, comme nos
nous sommes en 

position pour juger des 'événements 
politiques, quels que soient leur impor 
tance et leurs résultats. Formant

déjà,Jour.-al Hebdomadaire k 16 Piges.
Bübbavx : - ô68 k t 570 Hit: f ' ssp.x,

O iV a W A. ONT______ _

Ottawa, Vendredi 18 Décembre 1801 dans la presse française de notre pays, 
à peu près école à part, le devoir 
incomtie d’exprimer notre opinioi 
toutes les grandes questions qui se 
présentent, particulièrement sur le ter 
rain de la politique. Car, en Canada, 
Ir politique joue le rôle prépondérant 

à |ieu près.

ECHOS DU JOUR
Le bill oj particulars dans l’élection 

contestée de Vaudreuil devnçêtre présenté
le 21 courant.____________ _ i

On annonce de Winnipeg la moit -le 1 ho-j 
norable C. P. Brown, ancien membre du/ 
cabinet du Manitoba. Il . luit conseiy>tehD 

Le correspondant romain du Standard à 
Londres, dit que l’Autriche a offert de jouer 
le rôle de médiatrice entre le Vatican et le 
Quirinal.

Depuis quarante-huit heures l',v 
journaux^ de toutes les nuances et de 

s arrivent liourréstous les partis, nou 
d’appréciations plus ou moins flatteuses
à l’égard cju lieutenant-gouverneur de 
Qué-lx-r, et d’interprétations plus ou

Une dépêche de Québec annonce que M. 
de Boucherville a accepté U tâche de former 

Il ferait con- 
ministère lundi.

moins claires et désintéressées de la 
Nous

un nouveau gouvernement, 
naître le personnel de constitution qui nous régit, 

avons déjà «lit ee que nous pensions 
de l’action de M. Angers à l'effet de

M. Wermuth, uommi saire chargé de re 
présenter l’Allemagne à l'exposition -le Chi- 

a été informé par les divers industriel» la nomination de la commission 
royale. Nous n’avons pas pu ton il fer 
d'accord, sur ce point,avec plusieurs de 

confrères dont nous avons souvent 
partagé l’opinion sur des questions im 
portantes.

D’après nous, M. Mercier aurait, dû 
refuser de recommander l'institution 
de cette commission royale. Ce qui 
aurait certainement entraîné le renvoi

de Dusseldorf qu'ils r<fusent de prendre
partàoelte expo:iti m.

Dix huit socialist c*. ai.étv* à ( h Isea, Ai.» 
gleterre, pour avoir cau sé des désordre# dans 
la rite, viennent d ctre condamnes cht-c-in à 

mois de prison et \ une amende variant 
de 75 à 500 frame.

La Presse annonce qu'une enquête im- 
i’adminis-médiate et générale sera faite 

tration du gouvernement Mercier, cl 
chaque département, l.vs élections géné­
rales suivront de près lu prochaine sts

de son gouvernement. Mais puisque 
M. Angers était décidé à agir de cette 
façon, il était facile de voir qu’il irait 
jusqu’au ImuL Nous ne voulons 
viineinent imputer au lieutenant-gou­
verneur une intention malhonnête, 
nous désirons simplement, élever la 
voix contre sa maniéré d’interpréter 
la constitution et les us et coutumes 
parlementaires. Nous ne sommes pus 
de ceux qui accusent de mal lion notetc 
les ]M-rsonnes”dont nous ne pouvons 
pu> accepterj’npinion, [tarée qm-jious 
rc-eonnaissoiis que ^chacun pentose 
tromper.

Dans le présent cas, il nous semble 
très clair que l’action de M. Angers 
substitue le gouvernement personnel 
au gouvernement responsable, 
toire de la constitution, — dont,l'An­
gleterre est si Itère et ù juste titre 
nous démontre une lutte, qui a duré 
des siècles, contre le gouvernement 
personnel. Le peuple anglais est 
bieiGfaçonué a_J’esprit _jlv_sa ^conuti 
tut ion, parce que son éduiuition' s’est 
faite lentement et .sûrement : les 
cessions n’étant, [obtéhues'de la^Cou- 
ronne que )>nr la force des eireons- 
t ances.

C’est ve qui explique le grand 
pect du [toupie anglais pour la cons­
titution (le son pays, qui est. le fruit 
de luttes séculaires, ardues et inces­
santes de ses pères et de ses ancêtres.

Il n’y a pas de précédents, de 
jours, où la volonté du souverain ait 
été iiiqtoséc à un premier ministre, si 
ce n’est peut être : l’incident connu 
sous le nom de la question fin jupon, 
arrivé dans les premières années du 
règne de la présente souverain». Inci­
dent insignifiant dans le fond, mais 
que tout de même, le parlement a pris 
la peine de régler par la suite, de façon 
à ne laisser aucune ambiguïté dans 
l'interprétation des devoirs mutuels du 
souverain et du premier ministre.

Nous avons dit que M. Mercier au­
rait dû refuser la commission royale 
proposée par M. Angers, pour la rai- 
soft que, c'était priver la majorité par- 
lementnired’un droit qui lui appartient, 

revêtir un tribunal irrespon 
cependant [mis juste de 

tenir M. Mercier responsable de cet 
empiétement sur les droits delaCTiam 
lire d'Assemblée. Comme chef de 
parti, sa position était assez difficile. 
Mis sur la défensive par la couronne, 
il s’est trouvé placé entre la constitu­
tion et l’intérêt de son parti. Crai­
gnant qu’en refusant d’accepter la 
commission, on l’accuserait de fuir 
l'enquête, ce qui aurait eu du reten­
tissement ; il a préféré accepter la 
commission, ayant foi, sans doute, dans 
le résultat.

liai à Toronlo leUne giande lutte ultra 
premier lundi île janvier. La municipalité 
consulte les contribuable* sur l'opportunité 

chars1 m lmins de cil cillerde permettre aux 
le dimanche.

a décidé de 
statistiques 

Avis a été don

Le ministère de l’agriculture 
discontinuer la colleeliou des 
vit «les, k la fin de l'an 
né en conséquence à tous les médecins 
ploys jusque â à recueillir dis i>.foi mations 
ù ce su je', que leurs ter vices ne s ut ont plus 
requis a l'expiration du uiuis courant.

M. R. 1t. McLennan, députe de Glungai-
ry, a admis uu act : do corruption ( comme 
par un (le ses agents d'élection. Lu causi 
de la contestation (pii devait être pluidée
hier à Cornwall u'a pus été continuée, çt lis 
juges ont annulé l’éleol ion.

M. Poupore, députi conservateur du
comté do Poutiac, iut nog.'-s u le résultat 
du coup u'état , aurait «lit que tout en étant 
au pouvoir, le parti conservateur n'en serait 
pas p'us avancé.

L’bonorablo M. J A

L’his

h iph-au est aussi
â Montréal depuis deux jours.

Lé correspondant dn Witness à Québec 
télégraphie que les amis de M. Fitzpatrick 
nient qu'il ait l'intention d abandonner son 
paru ; mais ils disent qu'il va se prés nter 
dans Quéliec Ouest à la prochaine élection 
fédérale. M. Mathow I! 
rail contre M. Owen Muiphy, le vengeur de 
U morale publique,.

Sir Adolphe Caron u’a pis caché sa joie en 
apprenant le renvoi do laddiiiiisttation 
Mercier, et a exprimé l'espoir que le parti 
conservateur remportent la province aux 
prochaines élections quoique ce résuit it dé- 
pende de# politiciens qui seront app lé* k 
administrer les affaires.

W. B. Ives, M. P., dit que le lieutenant- 
gouverneur est parfaitement justifiable 
d’avoir agi comme il ."a lait vu la preuve 
faite contre l'administrât ion Mercier. Ce- 
l>endant, ajoute l il, je ne vois pas dans le 
parti conseiva eur d'organisation qui puisse 
rivaliser aveu celle de M. Merci >r.

*o préseule-

Interrogé par un journaliste de Montréal, 
M. Nantel, député de Terrebonne a répondu 
comme suit :

L'acte du lieutenant gouvi i ncur est s'-vvre 
rigoureux, mais il ne pouvait pas sauvegar­
der autrement son honneur et celui de la 
province, puisqu’on avait rendu la( 'ouronuo 
complice involontairement des actes d'admi­
nistration les plu# scandaleux.

M. Blaine annonce D conclusion d'un 
traité de réciprocité commerciale entre les 
Etats-Uni* et toutes le# Antilles hri anvi- 
qui* aiu-i qu'avec la Guyane augl lise. Le 
1er janvier prochain, 
présiient fera connai're les détails de la 
convention, qui comprend spécialement ,u 
Jamaïque, la Harbadc, U Trinité et I0.1 pe­

tites Antilles anglaises.
Le mouvement connut rcial entre les E ats 

Unis et ces pays p mr la dernière aimée se 
chiffre comme suit :

Importations des Antilles hiïtann'qu's 
ta Uni# : $14.860,000 ; de la Guya- 

00: total: $19,139,-

hiitanniques : 
e anglaise : $2,100,

sable. Il n’estproclamation du

aux Eta
ne angla sa : $4,320,01
000.

Exportations aux 
$8,100,000 ; à la Guyau 
000 ; total : $10,200,000.

. Antilles

On écrit de Pari* que p usieurs industri­
els et homme# politiques, psrini lesque s M 
M. Tharel, de la Société d'économie indus­
triel :e et commerciale ; J. Si igfrled, député; 
Doniol, Cxubert, de Vilm >rin, etc., out 
offert, au cercle national, un déjrùner à M. 
MacGorinick, agent à Londres, de l'exp si­
llon de Chicago. M. Cauhert, 
porté 1* santé de M. MacCormick et bu au 
succès delà World's Fair ; celui ci a ré 
pondu en terme# très flatteurs pour la F an 
os et déclaré qu’il espérait qu’elle tiendrait â 
Chicago la grande pl .cs qu’eVe avait mont ré 
tenir daus le monde en 1878 et 1889.

Nous ne pouvons pas espérer, avec 
l’éducation politique que 
tous reçue, voir, il ici à de nombreuses 
années, un premier ministre, en Ca­
nada, abandonner le pouvoir pour sau­
vegarder un principe constitutionnel.

La couronne est plus spécialement 
chargée de ce devoir solennel, et il 
n'est que juste qu’elle en soit tenue 
responsable, puisque c’est là sa mis-

nous avons

désert, b

I
I

Interviewé hier, par un journsli-te de 
cette villa, relativement à la crise de Qué­
bec, M. Bourinot a fa t la réponse suivante:

"Le lieutenant gou /ennui, comme le 
gouverneur généra', a, d'après les lois o ins­
titutionnelles, pleine autorité, de rsnvoyer 
ceux qu'on appelle are aviseur# dans toute 
affaire d’Etat

" C’est à lui q .’il appvrtieut, et à lui s u', 
de juger si les raisons qui ee présentent 
■ont suffisantes, au point de vue de l'intérêt 
public, pour justifier la mesure extrême qui 
loi est prrmise, d après le droit constitution 

angl is et canadie , rie renv yer 
■es «viseurs. Ma s il doit en même terni* 
appeler à son conseil dre aviseur# qui soient 
prête à accept r toute 11 responsabilité de 

ect s et s’en port r ire défenseur» devant 
1» législature et le paye.

Nous nous résumons donc comme 
suit : M. Angers en imposant cette 
commission royale à M. Mercier, a en­
freint la lettre et l’esprit de notre 
constitution.

Nous parlerons, plus tard, de ses au­
tres actions.

Br-

i
F Le bruit court à Montréal que l'hon. M 

T» il Ion aurait l'intention de ee porter can­
didat pour 1% division St Jaoqucs, aux prœ 
chaînes élections ; il est certain qa'il a dé­
claré, hier aprèe-midi qu’il était au service 
de son parti, et qu’il briguerait les suffrages 
du eotnté qu’on lui assignerait.

ws\
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CONTIŒ IA COULEUR
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RHUfo’AYiSME
Nevrudif . Sciatique . Lumbago, 

Douleur Dorsale.TicOouloubeux 

MAL de TÊTE.MALdeDENTS MAUX or GORGE 
Enrouement. Enuelures. 

Entorses roui.usES,
CONTUSIN' 1. 'HURES ETC

Kn vpnfo <•' ' i'l,rtrinn«'li*nji. et
mnrehaml»m i* ln lioutvllle. 
Knvojri) inii' Ir in i'i. r | iT.ti <lu prix.
THE CHARLES A VOCELER CO . flnlllmore. MA.
Dépôt pour lu ITiuntlii à loi onto. Ont.

SERVEZ VOUS ujtir

POND’Sirûinros 

Vnilcurs 

:3imures 

Jatarrhes 

-ontusions 

im'oucmcnts 

il aux d’ïcux 

l'morrhoîdcs 

:'imorrhag ;:s 

.(lamm ati >ns SSÎ,ï»!t£S£-1'-

EXTRACT

^F,»m, Paà3!B, 1371.

W. Baker Hn

N Breakfast
"ft

Dtiqm.l tV’Xcés de l’huile i
été extrait, est

I Absolument pur 
I et c’est soluble.

;

Pas de Chimiques
l employés en se préparation.

Il est plus fpæ trois fols plus Jl*i 
we le cacao mélangé avec do faaii» 
Jon, de l’arrow-root, on dn eoaef 
c’est aussi pins économe, oo6tu>4 
moins qu'un sou la tasse. U a* 
délicieux, nourrissant, et fortifiant 
facile à digères, tmUmt admirable 
pour les malu-lce que pour oeox qui 
Vouissenf, d’une bonne sauté.

•e vwu rbex tous k<. IpteSn.

« BAKES A CO. OwtiwW, Mua

.ü-

6

#
£

LU FER

BRAVAIS
MpretimnlS pu L ii lo«grm I»M'Sln lni 
dn Mnnitr pim- InmiWitl m. nl il.ini 
Vfci'ii'imn' mm n ' .««i 'imi i ili' imuNn.

ht doniv li >i,ii-m 
■olrvil J «nuiA !••« I ni*

in. i .i.- imuNrs.
ni

t» t’sH»' ~ ' ‘if-«f*p0R|.
I»l|»f IASi|lllf 8:«1.4 i.itpia "I Idft 

l'tTAii . i m u» la» rail» ne.
Oros:«0et*a. ItuoSt-l.a

en unroée «ur lr eoup, la vvtime, me'gr 
70 en», ripust » et défendit vigour eument 
son bien et si personne.

«Son A-Mi Uni, Agé d environ 30 an», 
voyant le pen de euocei de ea vielente ten­
tative de meurtre et de vol, résolut de e'ee- 
quiver, après avoir renoncé » s-'n l«àton et A 
la v»lise tant c m voilée.

Quoique {tas eéiieuaemrm bit#*••, M. 
Abbott, tianeporté cher, lui, svuffre d'un 

! tma' de la commission. I ,|(,leDt >»<d tète et n ta» pa»
Il est durs . ordre dt s probabilités qua la ' paiement revenu de aa surpri e. Vein tion 

qu'il éprouva et la lutte qu'il subit avec 
tant de enevèe ayant ébranlé eon système

Le r ou veau minisire dévidera ei, oui ou 
ncu, ces documents seront publiés.

M Mercier a envoyé, ea réponse, cette 
apes midi, su lieutenant gouverneur Angers 
On dit que le document de l’ejr Premier 
Ministre est un véritable manifeste. Il pro­
teste contre la mesure prise parle lieutenant 
gouverneur. D'après M. Mercier, le lieute­
nant gouverneur a agi prématurément, et il 
aura't dit, suivant lui, attendre le rapport

TAPIS !
1

P'H R LFS

Jours de Fetes ! encore

composition tin nouveau ministère 
connue demain.

—M. de Boucherville eat arrivé en cette 
ville par le tiaiu de ce matin. Il s’est de L'agroaeeur était bien mis, psraisaait Agé 

de 30 sus, avait une taille de 5 pieds et 3 
p uvea et p>it«it une mous ache foncée. 
Quand même le voleur aurait enqwrté la 
|»etite va!ise, ses espérances eussent été 
(•rofondément déçues, car la majeure |iaitie 
des $3tXK) qui devaient servir A la paie des 
hommes, se trouvait dans U poche de M.

Nimveanx Tapis Wilton,
Effets de Couleur Ait'atique. suite rendu à Spencer Wood.aprèsle déjeûcer 

, »vec M. Angei-s et a passé six heures à
Nouveaux Tapis de Velours Russe, i„i; n assermenté demain

collègues neTi«i Ep»ia »t Doux. ' l'rem’ir mini.ln'. m»
sont pas encore choisis. L'on parle de noms

Nouveaux Tapis Axmiuister, que vous avez déjà mentionnés.
Dès ce matin, M. Mercier s'est mie en 

communication avec le lieutenant gouver­
neur |>onr lui demander, la 

t 1 que M Je:té lui a adressée

Dan* toutes les Nuance».

ie de la lettreNouveaux Tapis Bruxelles, Brodiere POUR LES ÉCOLES
Il y aura dans plusieurs quartiers de la 

ville des élect ions, cette année, de commis­
saires d'école. On parle très favorablement, 
nous dit on de la candidature de M. Charles 
Béronard dans le quartier Centre. M. Ite- 
rouard jiossède toutes les qualités pour 
rendre de véritables succès à nos écoles, 
nous espérons que son élection se fera par 
acclamation.

o, permission
Corridors, Bordures et Escaliers, de publier le document le renvoyant <l"office.

M Angers a refusé ces deux demandes. La 
Nouvelles Tapisseries des Célèbres première en disant qu’il considère la lettre 

Mail U far tilts 13 il moral et Windsor. j du Juge Jet té comme personnelle.
AilSSI des lapis 4’25c., 29c., 32c. 32c. I La seconde, parce que d'après lui "Ce 
36c. et au delà, jusqu aux mieux *ereit violer les usages et a loi constitution­

nelle en '--es matières, et que la publication 
de documenta d Etat ne peut être faite que 
tous la responsabilité d'aviseurs de la Cou-

faits.

Nouvraux Rideaux en Dentelles,
Suisse, Tambour, Point Irlandais,
Guipures Artistiques. Politicos Pô­
les. Noiive mx Mats. No ivelles Rllgs ,,ocunleL, renvoyant d’office, 
en Kuyber Perse, Mecca, Dogastan teml,a <*"* 88 réponse à oe document.
( )( tentai. —R circulait hier dans les cercles politi-

M. Mercier publie quarnl même, le 
en même NOUVELLES LOCALES

VIN TARAGOXE $1.00let 
Chaileboie.

— Le [Mttinoir Rideau ouvrira pour la sai­
son demain à 3 heures de l'apn-s midi.

talion. D. N

que», une rumeur allant à dire que 
Joly de Lotbinière serait api»elé à 

, le parti libéral dans le disti ici de Québec et 
I se présenterait dans le comté de I-othiuière.

Le prochain ministère, d'après les chefs 
( conservateurs, s ira composé comme suit : 
• M. de Boucherville, premier ministre et 
président du Conseil ; M. Flynn, leader et 

Linoleums trésorier de la province ; M. Hall, ministre
1 | des travaux publics : M- Nanti!, ministre

Corl^ POUT Plancher, des terres de la Couronne ; M. Casgtain, 

procureur-général ; M. Tail Ion, secrétaire 
provincial ; M. McIntosh, ministre de l'a­
griculture. M. L. P. Pelletier,

l’hon. M. 
conduire------ AUSSI LES CÉLfcBRES-

VIN CANADIEN $1.00 le (iallo 
Chai tel»ois.

AVez acheter vos fourrures cher. Joeepli 
C«3té, 114 Rue Rideau.

- Le conseil et les officiers de comté ont 
été iuvitée à un magnifique souper hier soir 
par le préfet Berry, Musique, discours, lions 
vins, rien n'y a manqué.

BIF.RK DE TORONTO 80c. la douzaine. 
D. N. Chaileboie.

u. D. NCarres Templeton 
et Rugs,

Prelarts

i probablement oral ur de l'assemblée Légis- 
i Iative et M. de La Bruère, orateur du von- 
scil Législatif.

M. Tom Chase C'asgrain se présentera

Capots en drap doublé en fourrure cille­
ment $18.00 chez Joiepli Côté 114 Rue Ri-THOMAS LI6GET —Le comité civique des Finances se réu­
nira ce soit, pour signer les comptes de la 
quinzaine et considérer les remarques faites 
par le maire, dama sa dernière communica­
tion au Conseil-de V il!e.

3 lhs. de BON BONS, gros mélange ‘20 et». 
D. N. Charlebois.

Pour $5.00 chez J. !.. Hélai'g. r, 400 rue 
Siies -x, vous aurez une Douzaine de photos 
Cabinet, première classe, et un grand por 
trait 1S x 22, au crayon, garanti première 
classe. Satisfu '. ion à tous ceux qui vien-

—Hier fut envoyé à 1 asile Bethléem, le 
jeune enfant de la femme Gervais. Ou sait 
que celte malheureuse reconnue dernière­
ment coupable de tenir 
son, a été envoyée en prison, passer six mois 
dans le silence « t la méditation.

THÉ de
pour 20 cta

Ponr 1 mois seulement tous eeu 
une douzaine de Cabinet .

400 rue 
l x HJ va

D. N. Charlebois >lu coin des rues St.
en remerciant ses

RR JP# RQ Plia QliîlpL C j prolwb'ement dans le comté de l'Islet, {>ré- 
00 Oc 00 nUC opal l\i). védemment représenté par son oncle, M. P.

| B. Casgrain, un libéral bien connu.

POUR RIRE COURRIER DU JOUR
CONSEIL DU COMTÉ

Chaque Chapeau de Feutre 

pour 23 Cents.

Ecoutez, oh ! amis, un secret que je vais

Je vais vendre des Chapeaux de Feutre pour ! P'ison de comté, où 20 piisonniers 
Dames, j fermés, 17 hommes et 3 femmes.

Vous pouve

Toute forme et toute nu ince de qualité su 
périeures.

Bien, laisses moi vous le dire, le grand se- à l'éclairage actuel qui est fourni par des

De bonnes occasions pour tous, qui viendront 
nous voir.

Car pour un Chapeau de Feutre dans le Ma 
ga in Reuomm*,
paierez viugt cin«j cents" et pas

ai pour jeunes, j'en ai pour vieilles, 
it cinq fois leur prix, en billet ou en

Oui, Messieurs et Mrs<lames, vous pouvez 
venir et acheter 
ailleurs Chape 
ville d'Ott-iwa.

A présent <jue le s crct est dit, et le prix 
connu,

Permettez ni. i d'ajouter : Venez ici ver, sept

Alors venes, ne retardez pas, car les mei'- 
leivs partiront

((tie Jack Robinson peut dire

Le conseil du comté a continué hier ses 
i dc-lilxérations. Apres son ajournement, 

accompagné par le shérif Sweet land et le 
gouverneur Kehoe, le dit conseil a visité la

sont en

z acbet' r tous les soirs de " six à 
heures,”

paru en très lion ordre et personne ne s’est 
plaint. Il est possible que lu prison sera 
éclairée à la lumièreéb ctrique, de pivférenee mauvaise mai-

lampea à {iétrole.a- 35c. pour 25c. : THÉ 
. D N. Charlebois.

de 25 c'a.UNE RÉCLAMATION CONTRE LE DÉ­
PARTEMENT DE LAQUEDUC

ux qui po­
chez J. L.Le comité de l'Aqueduc s'est réuni hier 

soir ; étaient présents les échevina Roger 
(président), Campbell, Richard et O'Leary. 
Ils renvoyèrent à l’ingénieur la plainte de 
Thos. McLaughlin, qui a fait pompei l'eau 
qui séjournait dans l’égoiU de la rue Vit- 
toria ; ce fonctionnaire devra à la prochaine 
réunion du comité de l'aqueduc, présenter 
un rapport à ce sujet. M. Mo Laugh in était 
le oontracteur ponr la const ruction du dit 
égoût et s'est plaint que durant les travaux, 
les excavations dnmmencéee ont été inondées 
par l'eau, par suite de ta rupture d'un 
iluit île l'aqiipduc.

Bélanger, - 
portrait 64

Susses, uurao 
liant $1 60.

nt un crand

Valat
Patrice et Dalhou__ jsie, tout

pratiques de l’encourageu 
le passé, invite le Public en gé- 

ieà

nombreuses 
donné par le pa 
néral à venir visitien Feutre de la er son établissement m

riez vous con - 
trême bon

........ $1.00

......... 1.00

neuf, et c’est que vous 
vaincre par 
marché de ses gro 
bons qu’ils détaillent
Vin Taragone............
Vin Canadien...........

nêmo de l’e* 
roeeries, vins, bière 

prix euiv

Bière de Toronto.............
3 lhs de Bonbons gros mélange. 
Thé de 35o. pour .........................

Aussi vite 
hello.

ferment de bonne heure, 
i un accuiil cordial,

peuvent achct r des 
peaux de toutes sort s, 
cinq cents," aucun profit n'est

Thé de 25o. pour ...........Ceux qui

Cha|
A “Vingt 

fait,
Seul Woodecck doit être en tête dit com-

trouve- UN DE PINCÉ
L'otficier de police de comté, le nommé J. 

B. Moreau, a compare hier devant le juge 
de paix Harvy, pour répondre à l'accusation 
de vente illicite de boissons enivrantes, 
près du pont Billings. Moreau s'étant avoué 
coupable, a été condamné à 
$50 et à payer les frais du procès, qui mon­
tent à $7.00 ou à passer, faute de paiement, 
les trois mois les plue rigoureux de l'hiver 
en prison. N’ayant pas d'argent, le con­
damné fut en conséquence dirigé sur le châ­
teau Kehoe où il purgera sa sentence ; son 
confrère McKenzie l'accompagna jusqu’à ses 
nouveaux quartiers.

ferment tard,Ceux fti
:v- - "i?amende îleC'est à présent, Mesdames, que vous devez 

ite de Ch iprai Z~XN recevra i 
U le 23 du
chetées, adressées au soussigné et po 
suscription “ Soumission pour dev; 
boites à lettres pour Bureau de " 
la fourniture d’environ 6,000 
lioites à lettres, en telles oui 
dates que déterminera le Département.

On en pourra voir les échantillons et obte­
nir toute inf'-rmation requise au bureau de 
S. Nelson, architect”, Montréal, au bureau 
de Dennison et King, arcnitectee, Toronto, 
et au Département des Travaux Public», à 
partir de Mercredi, le 9 Décembre. On ne 
prendra en considération que le» soumissions 
fiit':* sur lis imprimés fournie, et qui seront 

main

à ce Burea 
courant.

u, jusqu'à Mercredi, 
des soumissions ca-

I’oete," pour 
devants de 

antités et à telle»

ix vous désirez et ce

Venez nous voir tt soy.z convaincues que 
vous aurez

Quelle so
que vous vou

Ion marché, douve u, de goût, 
sl’ant à merveille.

Marchandises de Fantaisie

Un ChTv

P.S.--loti Assortiment de 
pour Cadeaux de Noel chez

WOODCOCK, WELLINGTON. COUR DE REVISION
La cour de Révision s'est réunie hier du­

rant l'après-midi ; étaient prés :n.s les éche- 
vins Stroud (préei lent,) Gox, Fraser, Bing­
ham, le commissaire de taxes Pratt et le 
greffier Henderson.

Demandent d'être exemptés de payer des 
taxes, le couvent des Sieurs du Bon Pasteur,

PEINTURES
'k signés de la

Le D parlement ne s'engage pas à accep­
ter la plue liasse, ni aucune des soumissions. 

Par ordre,

des concurrents.
Préparées.

Toutes prAtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac­
tures du Dominion et du monde en-

E. F. E. ROY,
Secrétaire.le refuge des Femmes Abandonnées et Melle 

Harmon ; malgré toute sa bonne volonté à 
accéder à

Département des Travau 
Ottawa, 5 Décembre,

x Public», 1
l-'lsympathises demandes, la 

Cour ae déclare impuissante à y faire droit, 
n'étant pas investie d’un tel droit et d'un ri 
grand pouvoir.

M. W. A. Allan devra, malgré ses bonnes 
raisons, payer ses taxes arriérées des années 
1889et 1890;qnant à celles de 1891,si ce mon­
sieur peut fournir de bonnes explications à 
la cour, pour se soustraire à la loi comm une, 
et ne pa» payer de taxes, comme tout le 
monde, satisfaction lui sera donnée.

Un sous-comité, composé de l'échevin 
Stroud, du commissaire Pratt et du greffier 
de la ville, est nommé, pour préparer un 
rapport sur la taxe commerciale projetée et 
émettre s?s i léei, au sujet de t'améli ration 
du système actuel de taxes, qui est bien 
boiteux et ne répond nullement à la satis­
faction des contribuable».

Leurs Qualités. Ecole des Beaux Arts
Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.X 44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de ïusiqie
Ouverte lu 1er Novembre au 1er la

Dans le Département qui comprend le 
deaein d'après la borne, d’après le modèl- 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les ccn 
tribu tion» sont de $6.00 jmr mois, pour lt 
cours avancé, et de $2.50 pour le oonr 
élémentaire.

Dana celui du deeeln industriel, d'arob 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvrier» en général, $1. 6 
par mois. Couture artistique, $1.50 par

8 adreeeer à ACHILLE FRÉCHKTTF, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, or 
eerleeümmt

(

W. HOWE.
Fabricant de Peintures.

O TTA "W _A~
TENTATIVE DE MEURTRE 

M. Francis Abbott, le payeur de la 
paguie du canal Rideau, était à peine arii- 

iIS-Â-VI8 LE MUSÉE GÉOLOGIQUE, vé hier dans son but eau, situé dans la bât s e

fc-VINS n CIGARES CHOISIS j "Z

TOUJOURS EN MAIN. | inconnu se présentant sou lain, lui porta
VM CODD Proprietaire, magistralement deux violente coupe de bâton

' MS Roi SnMX. Or,*,* ' '* <«•*'

ment souhaité le bonjour et s être informé
de l'état de ea précieuse esnté. Grâce ism 
casque en fourrure, qu'il avait encore sur 
la tête, M. Abbott Va échappé belle, car sa 
coiffure lui a sauvé à coup sûr la vie. 11 n’y 
a aucun doute que son visiteur savait qae 
c’était le jour de paie, car il porta aussitôt 

uite la main sur une petitq valise, dépo­
sée sur le bureau. Pourtant n'ayant pue été

/Le “HUB”/
I

r(
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V la condamnez sans savoir. j’ai tenu à vous instruire, je in atten 
dais à vous voir plus forte, plus ;vère.

— Sévère, moi! Demande 
me repoti- mere d'etre sévère avec son enfant! Eh 
i trompé, bien! vous me forcez a vous dire à la 
\ de me fin ce que je pense de vous, que vous 
egard qui êtes cruel, méchant, que vous intimez 

pas vraiment votre fille, puisque vous 
se moque de mes elle- lui préférez votre nom, votre orgueil 

Vit ! vous n’aveÿ pas de 
Votre Bretagne, 

mer sauvage devaient si bien 
consoler votre enfant ! Comme si on

Philippe et Madeleine partirent sans 
défiance. L'amiral remonta dans la 
chambre de sa femme. Mme de Mont- 
moran avait disparu, tandis qu'il écri­
vait sa dépêche. Il étouffa rapidement 
la colère qui lui venait contre elle.

—Pauvre chère femme ! Elle doit 
tant souffrir !

Et il s’élança à sa poursuite. Tl 
pensait regagner facilement l'avance 
qu elle avait sur lui.

...Ses pieds de Parisienne vont se
briser sur ces rochers !

Tl la rejoignit près de la grotte ; 
elle fut un peu effrayée, mais bientôt 
remise elle lui dit d<mcefnvnt :

—Allons, venez, mais permettez-im >i 
de ne rien brusque 
enfant est si malheureuse !

Et ma obère, suis-je un sauvage ?
—Vous promettez, n’est-ce pas ? Et 

vous ne ferez rien sans vous entendre 
? Aujourd’hui surtout, con­

tentons-nous de la surveiller. 11 faut 
savoir exactement les choses avant de 
s’emporter.

—Oui, oui, vous avez raison.
Tls marchèrent pendant quelques 

minutes, l’amiral tendant la tête en 
avant, cherchant dans ce chaos de ro­
chers, le chemin indiqué par la lettre 
anonyme. Et soudain il qnurmura 
d’une voix glacée :

Il avait aperçu l’entrée de la grotte. 
Sa fille se trouvait-elle là réellement ? 
Et cette grotte n’était-elle pour Vivia­
ne qu’un but de promenade, une ca 

i chette où elle venait rêver, ou lui ser-

FEULLETON (lu CANADA h kimer voir.- .Jwimwello l«mt«
hors, à

il ne verrait du mal 
rochers. tout seuls ; 

vous voulez vous donner la

message, secrètement apporté au J pauvre ami ; j’aurai donV troublé votre 
château, lui avait annoncé le retour du vie comme la sienne ? 
juge d’instruction. Et elle était ae

sans l'interroger ?qu’elle se promène dans les
L'interroger ? s'écria ;i 

de Montnu ut, pour qu’ 
de ave

•renient MZLZE
Dévouement d'un Prêtre ... ... .

Par PIERRE SALES h"*”1’™^*11 '"ua

—Ne parlez pas de moi ? Est-ce qu<quoi que. pcrsoniv 
-i c’était pour les courue, toute joyeuse, au rendez-vous je compte î 

habituel, croyant toucher au but de
pour qu’elle continue

Ils sortirent alors de la grotte et, 
ses vspmmces. Le visage lamentable ayant fait, quelques pas, 
ilf >1. Delalande l’avait bien vite dé- près du rocher qui cachait M. et Mme 

de Montmoran que les pauvres parents 
m'apportez que de entendaient les plaintes de leur fille.

elh
s’arrêtèrent sitromper vraiment pat 

me semblait si pur, pour qu’on m'abu
arrivera,

p lurrvz constater qu'il y a 
jeune homme tpii l'attend dans une pi 
t it • grotte,1 tantôt qui 

,1 ou après le déjeûner.
* j Et la lettre contimtait pendant qua 

t n- pages, dans le même style, compli 
. . j que (hi la plus libre orthographe, décri

sillusionnée.
—Ah ! vous m 

mauvaises nouvelles ! s’était-elle écrié 
sans cacher sa colère.

sq encore, qu 
veux blancs?

irusquement.
Vous désirez quelque cltosi 
Bien, merci !

Sa voix était nul
parlait ainsi à sa fille, jamais il ne lui 
avait jeté un tel tvgard. \ 
bla, pressentant un malhvtn 
s’avancait, toute pl.-ine d’affection,

de l’amiral changea subitement ; il 
sourit ; puis, après avoir embrassé 
Viviane, il quitta la bibliothèque.

Ne puis-je vous aider,eu rien, ce 
matin, cher père demandait Viviane, 
le suivant

—Merci, mon gentil secret 
peux aller te pn 
lettres moi-mênu

c’est le matin de famille
Vous êtes injuste, murmura Mme pitié dans le cœut 

de Montmoran, terrifiée par l'agitation votre

—Je voudrais vousEt il se leva 1 accompagne!
plus loin, disait M. Delalandt

— Ne me reprochez pas mon intpuis 
sauce, lui avait répondu simplement indigne de Gilbert si je m’abandonnais 

à ma faiblesse. Adieu!
Elle lui donna la main, qu'il baisa 

der- avec une profonde émotion.
—Ainsi, reprit-il, c’est bien

—Une dernière fois, grand Dieu ! nu ? Aujourd’hui ?. . .
Mais que signifient ces paroles atroces? —Oui, à la marée basse !

—Devant la ruine de ses espérances, (Jilliert qu’il peut comptt 
(îilltert a formé tin projet héroïque. Il faudrait que je sois morte pour m 
C’est ce projet qu’il désire vous confier; pas répondre à son appel ! 
mais, vous connaissez sa délicatesse : il
ne veut vous revoir qu’avec votre libre XV.—le dernier rendez vous.
assentiment.

—Doute-t-il donc toujours de moi ? —Noble fille ! s’écria M. Delalande 
interrompit Viviane, blessée

—Non, chère enfant ! Mais, s’il con- celant, 
naît ses devoirs, il connaît aussi les II s’essuya les yeux, puis regagna 
vôtres. Il juge que, dans la situation lentement son canot échoué sur le sa- 
vraiment abominable où vous vous bip, le poussa à la mer et s’emlwrqua. 
trouvez tous les deux, vous n'avez plus —Y comprenez-vous quelque chose,
le droit de consulter votre cœur, mais tna chère amie? balbutiait l'amiral

—Merci, mon vieil ami. Je
de son mari.

Jamais il < je veux la vérité tout 
nus jure que je - l'aurai ! 

1 II se leva, arclta quelques instants, 
comme un fou, par la chambre. Puis, 
sa rapporvhant d’une fenêtre, dont il 
écarta doucement le 

Eh ! Parbleu ! V
Miue de Mont mm se précipita à 

la fenêtre et cria, d'une voix stridente :

Not pouvait se consoler de perdre à jamais 
ce qu’on aime!

— Est-ce bien vous qui me-parlez

M. Delalande
vaut l'endroit précis ou

fois, les jours, les heures où Vit

—Quelle infamie ! s’écria Mme <l< 
Montmoran.

—Pardon, ma chère, remarquez qui 
tous ces jours correspondent bien 
jours où nous nous sommes absentés et 
où Viviane, par des caprices incompré­
hensibles, a refusé de nous accompa­
gner.

trou yait 
m tant le nombre de

—Mais.. Gilbert !
—Gilbert veut vous voir une 

nière fois !
et elle Ct

—Oui, moi (pii ne suis ni Bretonne, 
ni descendante d'une illustre race, moi 
qui suis tout bêtement une mère et qui 
ne connais aucune loi supérieure au 
lion heur de mes enfants

Cette pauvrevers son pere •:r
Dites à•z (h

t sur mm
Oui, moi

pii trouve horrible qu’un fils support!Y i \ i
L'amiral lui mit lit main sur la l«>u- '» (“ul" ,lu P*1*. moi 1ui ^avan

tage Gilbert depuis qu’il est si mal•lie
Moi qui voudrais donner 

son Gilbert à Viviane,
•• Sois enfin heureuse, comme je l’ai

heureux.Ma pauvre amie ! murmura t-il 
avec commisération. Comme vous vou­ lut disantte

—Vous ajouteriez foi à de si basses 
calomnies ? Quelque misérable du vil 
lage qui nous haït sans que nous le 
sachions. .

tandis que Viviane s’éloignait enehan(Iriez la prévenir, n’est ce pas ? Comme 
vous laisseriez encore tromper ! 

Ali ! l’indulgence des mères '
Mme de Montmoran chancelait.
—Ah ! vous êtes impitoyable, vous! 

murmura-t-elle.

Et il sortit. Tous les matins, Vivia-
— Vous perdez la tête ! répliqua l'a. 

mirai blême de colère. Adieu ! je vous
ne attendait ainsi que son père lui eût 
donné sa liberté. Et elle s apprêta a
partir, n’ayant plus d’inquiétude. Ce­
pendant l'amiral montait lourd» 
l'escalier, entrait sans frapper chez sa ^L"s iudignvi 
femme et tombait sur un fauteuil. *l<t*as> n,‘ -s‘ntait que trop à quel 

procédait cette lettre devait être vraie.
ja Mais elle voulait sauver sa fille de la 

béatitude du repos complet qu’elle se Col«’re ,le «>n père, la prévenir, empê- 
donnait à la mer, fut si bouleversée cher toute nouvelle imprudence. Et 

rôle un gfmnl froid la saisit, quaiul l’amiral

M ne de M i.itmoran jouait assez défends de quitter le château !
Il sortit brusquement ; "et. il était 

Et ses yeux pleins de lamies suivaient * P°ine dans le parc qu’il entendait sa 
Viyiane qui avait déjà traversé tout le femme appeler Philippe. Philippe 

petite porte, qui se promenait avec Madeleine, pa-

n( bien l’indignation, elle essayait même 
Vu fond de soi-même,

votre conscience ! C’est ce qu’il m’a d'une voix anéantit 
chargé de vous dire. Et, si votre con 
eience vous permet de le voir encore, ment soutenu sa femme: c’est elle 

maintenant qui devait lui redonner des 
—Qu’il vienne ! répliqua Viviane forces; jusqu’au dernier moment, mal- 

sans hésiter. Ainsi, toutes vos démar- gré tant de proliabilités, malgré cette 
ches, tous vos travaux

Mme de Montmoran, qui 
très lentement à sa toilette.

Tout à l’heure, il avait énergiqueparc, qui sortait par une
gagnait le chemin des rochers et, de rut aussitôt sur la pelouse qui

dait devant le château. Sa mère n'euttemps en temps, se retournait poui 
s'assurer qu’on ne l’espionnait pas. Elle pas le temps de lui parler 
n'avait pas même entendu la voix de accaparait déjà son fils.

ce sera sa suprême consolation !
l’amiral

qu’elle laissa échapper le cou vu 
d’une boîte de Saxe qui se cassa net. répliq un 

—Mais qu’avez-vous, mon ami ? Je
—C’est pour moi que ta mère t'ap- j vait-elle vraiment à de coupables ren.

__gt vous n’avez rien vu, rien devi- pelait. Un petit service à te demnn- j dez-vous î Ils s’étaient à peine arrêtés
qu’ils entendirent grincer le sable.

—Us sont deux, murmura Mme de

lettre anonyme si précise, il avait cru 
en sa fille, il espérait que sa conduite 

malheureux, «’expliquerait de la façon la plus sini­

sa mere
—Seriez-vous donc d'accord avec

—Moi, grand Dieu !
—Si vous ne voule z pas que je le 

croie, ne défendez donc pas cette mal 
'lUv heureuse enfant ! Sa conduite s'expli­

qua, après tout ! Son amour est plus 
fort que son devoir. Cette lettre est 

ainsi, qne c’en est un scandale dans le Ulie infamie, mais elle arrive à temps 
pays, qne, tandis que vous ôtes assez p,)ur nou„ (mvrjr les yeux 
naif pour vous en aller avec votre tils mA fille, dont j’étais si fier, empoison 
en mer, et que vous avez la sottise de ner ainsi ma vieillesse '

i ■—Ne m'interrogez plus ! Vous me 
rendez horriblement 
D’ailleurs, Gilbert a décidé que lui P1"' U. réalité le brisait.

—Ma fille! murmurait-il, tandis que

•ne vous ai jamais vu ainsi !
—Tenez, lisez !
Il lui tendait la lettre qu’il venait 

de recevoir.
h Monsieur l’amiral.

ué! prononça amèrement le comte.
Mme de Montmoran ne lui répondit 

pas; elle s’enveloppait la tête d’une 
mantille, et elle allait sortir.

— Où allez-vous?
Son mari se mit en travers de la

Pailipp? et Ma leleine ,
dans son cabinet, et jouant fort bien Montmoran

Et elle eut une défaillance, Son seul vous porterait la dernière blessure,
l’eut vite entraînée, cachée der- puisque lui seul est capable de Padou- Mme de Montnmmn le prenait par le

Nous nous inclinons devant ses >ra8’ entraînait. Ma fille, oublier 
ainsi tous ses devoirs, l’honneur, la 
famille! Mais quelle est donc la puis­
sance de l'amour?

Il ranima

sa comédie il rAligna une dîpôche j 
quelconque p >ur son ageiA de change. 

—Vous seriez bien gentils, mes
Il faut

rière un rocher. Et ils attendirent en cir 
tremblant. Oubliant sa prudence ha- volontés ; on ne discute pas avec une 
bituelle, Viviane se laissait reconduire âme pure, aussi haute. 
par M. Delalande. Et elle marchait 
bien lentement, appuyée sur son bras.
Elle était brisée, anéantie. Le matin.

Ivous soyez bien aveugle pour permettre
à Mlle Viviane qu’elle se compromette chers enfants, d’aller, en vous prome-

—En admettant que cette lettre nant, jusqu’à Parante pour envoyer 
dise vrai, n’est-ce pas mon devoir de cette dépêche. Un ordre urgent. Et 

votre mère a besoin de tous ses domes-
—Quand viendra-t-il îpi 
—Aujourd’hui.
—Je l’attendrai ici. Adieu, mon

Dieu
prévenir?

—Votre devoir est de demeurer ici; tiques ce matin. (A Continuer)

anAm

ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. Bryson, Graham & Cie.
CINQ MACASiNiTOANS UN ! !

Nouvelles
Lee Meileures Qualités de

MEUBLES ! MEUBLES 1 DKCharbon Bitumineux
et Anthracite.

Nouveaux et a Grand MarcheBien Criblé et Tamisé.

O’Reilly &JIeiFy NOUVELLES SOIES NOIRES JVlarcl)3i)dises de Couleurs Nous avons un g 
vous annoncer que 
colossal de John Murphy &. Cie., est 
en tê‘e de to»is h s ant es pour les 
Nouveautés de Noël, comme lis 
Dames d’Ottawa devaient naturelle­
ment s'y attendre. Il nous est com­
plètement indifférent que vo r goût 
soit raffiné ou difficile à contenter 
car nous avons tout pour von* plaire’. 
Quel plus beau présent à faire qu’une 
jolie Robe? Je suis certain que 
I Lutteurs de vos serran les ou bonnes 
seraient enthousiasm-ÿs d’une telle 
idée et en apprenant que cette Robe 
vient du pre nier magasin, leur joie 
serait sans limite. L°s dames nous 
dirent le plaisir qu’elles éprouvent 
d’être si bien sei vies par nos commis 
du Département des Robes: celles 
qui n’en ont, pas encore fait lVxpé 
rieuce, qu'elles viennent le tenter. 
En vérité n’importe quel article de 

belles Marcnahdisea représt nte 
un joli cadeau. Ainsi, dans 
Gants de Chevreau, dont nous en 
vendons toujours plus que jamais, 
nous donnons toutes les peintures 
et dans toutes les qualités 

Nouveautés de Noël dans tous les 
genres artistiques sont marqués à 
des prix insurpassables en Canada.

itgd pla sir. de 
letablissemantBloc Russell, Hue Sparts. Durant toute cette semaine nous 

offrirons une grande quantité de 
honnes occasions en Soies. Afin de 
faire de la place pour nos Marchan­
dises des Fêtes, les Soies seront atta­
quées de façon à attirer une foule 
d’acheteurs.

Pourquoi pas ? Chaque pièc * in 
diquera une perte pour le vendeur, 
et un grand bénéfice j uur l’ach leur.

Sans forfanterie, voilà de la beau

PoVR les Soieries de toutes sortes, no* 
m>igas:ns ont été connus depuis longtemps 
par tous ceux qui app écient un grand 
as ortiment à des prix populaires.

Les meilleures qualités et les plus belles 
ces peuvent être appli ,uées à notre 

Département de Soieries dp Couleurs.

i HAMBRF a ( iAMEUBLEMENTS DK SALON, DK SALLE A MA NO K R, DK
OHKk DANS TC US LKS GENRE*» VT TOUS LKS PKIX. <'HK/ST. LAWRENCE HOTEL.

BAS DD FLBIJVK ST. LAURENT.

BIMOUSKI, I5. GL
Offrant aux touristes le confort de la vie 

en famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade on 
bateau et lieux do pêche.

Prix raisonnabl- s pour les families.

Harris St Campbell Val'urs surprenantes

89 pièces de Met-veil!-mes Soieries de 
CojIi urs, toutes nuances à 50cta. la verge, 
prix habituel Tôcts.ST. LAURENT & CIE. té!

Propriétaires. Voilà le moyen de se faire une 
clientèle !

Voici de la Soie Notre à 25 pour 
cent plus basque leepnx coûtant.

Nous offrons 200 pièces de belles 
Soies Noires des meilleuresjabri-

OBTTK ANCIENNE KT HONORABLE MAlNON DK MKUBLICS DOTTAv 
KST CONNUE PAR LE BON M AP.CHrî DE SES PRIX ET PAR LA ON N 
QUALITE DüiS ARTICLES QU’ELLE 'END,

Une autre !

JTOTEL Saint louis -•» pièces (je Robes de Soie, Faille de 
Couleur, lis p us nouvelles nuances, seule­
ment $1 00 la verge, va'ant $1.25.43-45 Rut YORK, OTTAWA, Dix poop Cent de Redaction sdp tout Achat Argent Compfan;Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 

•peint et aménagé tout ou neuf. Rideaux et Portieres.
ISRAEL MOREAU, Voici la lit-te :

Belles S oies Noires, «à tiOcts.
Belles Soies Noire , à 7l)cts.
IL Ile* So es Noires à !IOcK 
Belles Soi» s Noires, à 81 00,81 10, 

$1.2 j, $1 50, 81 7';, 82 00.

Lourde3 Portières, Ch nille Barrée, trois 
verges de tongu ur, à $3 90 la paire. Quan 
tilés de plus belles à ÿti 09, $8.00 et $9.00 la 
paire. Portières Tinsel en. Laine Romaine 
Ibirrée, sucsi bon marché que 81 50 la paire, 
3 vcrg js de long.

(Du Montreal House, rue Queen Ouest.) HARRIS Axé CAMPBELL,PROPRIETAIRE

gkr-A-zktdze:
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue SparksREDUCTION Bryson, Graham & Cie.A. C. LAROSE, ier 'a CrfosoliS 

/tuile île Fo e il' 
des affections (les 

lynx, des Bronches, dus poumons, priori 
palemen dans les Bronchites chimiques et

de grands avant igi 
ma adic véritable. • 
ment dans le but

ou vont il'est utile d'useoi 
b; flou IrO’i île Hrlre à / 

Witrue dans le trait John Murphy & Cie.Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES !..

Comptable, /uditeur, Syndic

AGENT D’ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

( 'itirrhvH. Cett dation présente 
meme on l’absence de 

quand on l'emploie s ul - 
ite fortifier une puitrim

£:
ES UE IlEKTIlfc CltÉusoTâltS, dans 

la'iuelle la Créosote de goudron de hê'rese 
présente dissoute dans une hutte de foÿ- I • > 
morue parlicu ièreinent recommandable' 
puisqu’elle est préparéepar des procédés oui
Keuls on: mc.iié \’api>robulion <lr l'Acadé- 

Mc Hine (le Farit
Vente en Chus : Maison Fb&KK, 19, rue 

Jacob, l'a iis, ct principaux droguistes, 
u détail, dans les l'hainiaei» s.

66 et 68 Kue Sparks.PENDANT UN MOIS.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Considérable dépôt d’Epicerics Fraîches.
B.S.—\ enez de bonne heure dans 

Iajournée, pour éviier la foule.I. F BELANGER un tempérament délicat, 
deux médicaments, se trouvent réunis

159 Rue Bank
Téléphona Nu. 92.

TELEPHONE 189.
Collections faites promptementConstructeurs et 

EntrepreneursAux -----VOYEZ NOS GEO. PHILBERT,MORCEAUX 
A SOUPE !

LE
Nous manufacturons ic» toitures su 

vantes : Tabac Raby m
n

1S AUX MURKS 
le Mme Winslow "

Le “Sirop ('aimant 
devrait toujours être 

employé quand les enfants fout leurs dents.
. Il soulage immédiatement les souffrances dt

Tabac Canadien
I douleur, et les jeune» chérubins s'éveillent 

brillants et frais qu’un bouton de 
Ce sirop est très agréable au goût. Il

mniiADn parrifrf:LUUUnilU UflIlRI L RL. ' oes iutOMtinales en réglant la digestion, et j 
est le moil leur remède connu contre la diar-1 
rhjfe, soit qu’elle provienne de la dentition 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents ia 
bouteille. Ayez confiance et demandez le 
"Sirop calmant do Mme Winelow" et ne 
prenez aucune autic préparation

ax;Toitures " Canada Plate” Toiture 
eues, l'cituros en Fer (îalva 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue* Wellington.

Agents des célèbres fournaises "S 
périeur Jewel”

6s Vîétali

IMPOBTATEUR.

Tapisseries & Peintures.
------COIN DES RUES------

Dalhousie et Saint-Patrice,

7 CENTS PAH LIVHE.
CHEZ

ROTIS DE PORCm
146—Rue Rideau—146DE NRCE$

A Ut Vit CilLOf.OSE 9 CENTS IA LIVREOTTAWA.l,r: F.GR

BRAVAIS Beo. Matthewsu Montres et Bijouteries le sedlitz ch. chanteaud, es:
on tour genres et de tontes qualités. Seron le Purgatif le , lus efficace contre la Cons 
vendues à 25 pour cent au dessous dos pri j tipation, Migraine, Maux d'estomac 
ordinaires. Chaque Article est garantie te , Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réputatior 
que représenté,sinon l’argent vous serarcml auprès des médecins est universelle, l'ouï 
Choz H. NOUEZ, No. 30 rue Rideau, (nrè- éviter les ccntrefaçons, exiger une enveloppe 
lu Pont les Sapeurs.) Réparations de Mon jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
très et Horloges garanties ct k des prh seul préparateur iles inédioamonts dosimé- 
modérés.
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le publie 
voi (i’oilie 
qu'en lui 
respomlai

et l’honor

G"
boni irai

compagnie 
des Clin le 
terim de 1 
Royale, l’I 
n'ayant jn 
de la main 
i! souffre t 
vail assidu

Ce docu 
Son Honni 
nant-Gouv

avons l’Iioi

La main
la commiss 
possible |mi 

concours d 
définitif, »• 
pendre ce t 

Cependa 
Votre Mon 
plus-,H dai 
blique, du i

M. le Ju
Honneur q 
tait dans l’i 
à aucun raj 

Conscien

tant la chai 
avons accep 
de strict de 
constance, i 
plus de retii 
sions auxqu 
rétés, sans c 
servant cou
tif.

Durant h 
e Donald et p 

avec qui C. 
Pacaud sert 
les intéressé 
gouverneme

trong étaien 
de Pacaud t

Le march 
Pacaud, le ( 
par lequel lz 
très a été pi 
caud, était, 
l’ordre puhli 
tation du tr 
effectué sou: 
les dehors d 

Le gouvci 
conseil No : 
1891, et les 
avril, n’avai 
constater qi 
quelles il ét 
trouvaient I 
à l’accompli: 
l'acte 54 Vi 

L’ordre ci 
ljasé sur la i 
pagnie de la 
{tendant, tel 
pas encore e 
de crédit on 
ses à l’insu 

Dims cet 
mes U dette: 
vent dans la 
tion 1, de la 
sont rempl 
actuelles, ch: 
cilité d’aprèi 

La réclam 
constatée pa 
levait à la » 
n’était point 
non exigible 
privilégiée.

L’apparit: 
de cette réel 
de l’ordre er 
avances fait 
paraît avoir 
ras, d’ennuit 
M Garneau
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